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Reconnaissance le long du Chemin de

Fer Transcontinental National

dans le Sud de Québec.

Jdm-A. Draitf

.

AVANT-PB0P06

Aperçu général et remerciements.

Le rapport suivant donne les résultats d'une reconnaissance faite

pendant l'été de 1908, le long du chemin de fer Transcontinental

Katioiial. dans la province de Québec, au sud du fleuve Saint-Lau-

rent. La structure géologique de la partie sud-ouest de ce district a été

étudiée à ditîorentes époques par des fonctionnaires de la Commission

géologique et par d'autres, et ses traita saillants sont bien eonima.

Maid la partie nord-occidentale du district a reçu beaneonp moins

d'attention. I^e chemin de fer Transcontinental National, actuellement

en construction, donnera de bons moyens de communication à une

grande partie du district, qui jusqu'ici avait été d'accès difficile, et

assurera un avantage nouveau et très important à l'avenir commercial

de la région.

Le travail de terrain a été beaucoup facilité par l'aide donnée

par divers officiers dr. cliemin de fer Transcontinental National. Je dois

aussi signaler avec reconnaissance les services efficaces rendus par MM.

Alex. MacLean et R.-Randal Rose, étudiants diplômés de ITJniverBtié

de Toronto, qui agissaient comme aides.

Comme la di\n8ion du chemin de fer qu'il fallait étudier est parallèle

à la direction des roches, et comme les chemins iirincipaux touchent

presque perpendiculairement la ligne, on a cru mieux de faire la rencon-

naissance par des séries ds contre-tnTerses. Celles-ei ont été reliées

lo long de la ligne dn ehemin de fsr et ailleurs, edon qu'il était pos-

sible de le faire.

La carte observée dans ee traTail était une eopie de la earte du

chemin de fer Transcontinental National, préparée d'après la earte of-
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H. ielle dii aéparl«meiit des Terres, Forêts et Pêcheries de la Province

fie Québec, vérifiée par les relevés des chemins de fer. l ette carte

est ;i l'étlielle de (juatre milles au jouce; maia un agrandissement à un

mille ail pouce a été utilisé en certaines occasions. Les caractères

géoJo|ri<iiies. les autres chemins et cours dVau, ont été reconnus au

nuiyeii de relevés faits avec la boussole i>risniati()ue ou mesurés par

pas à la chaîne, le tout vérifié par les lignes municipales ou de chemin

de fer, quand la chose était possible.

Ce travail a duré trois mois. 1.* but des observations était de

constater les possibilités commerciales du district en vue de l'aclièvement

rapide du chemin de fer Transcontinental National. On a nécessaire-

ment donné plus d'attention aux min<',aus, aux bois, aux res.sources

agricoles et à la perspective d'un développement meilleur jiav des moy-

ens perfectionnés de transport. Mais la structure géologique a reçu l'at-

tention convenable et possible dans les circonsUnces. Toutefois, plu-

sieurs conclusions purement scientifiques doivent être acceptées comme

provisoires.

Emplacement et superficie.

Disc. 1. Carte Indiquant l'emplacement du district



RECONNAISSANCE LE LONG DU C. DE F. T. N. DANS LE SUD DE QUE. 3

Le district examiné s'étend du voisinage de la ville de Québec à la

frontière interprovinciale entre Québec et le Nouveau-Brunswick, et

repose entre le fleuve Saint-Laurent et l'Etat du Maine. Il comprend

à peu près cent vingt milles du sud-ouest au nord-est et compte une

largeur de 30 à 40 milles dans une bonne partie de cette distance. Le

rapport s'applique donc à des portions des comtés de Lévis, Dorchester,

Bellechasse, Montmagny, L'Isiet, Kamonraska et Témkcouata.

Histoire.

La partie de ce district qui touche au fleuve Saint-Laurent com-

prend (juelques-uns des plus vieux établissements du Canada. Aux

premiers jours du régime français, alors que le fleuve Saint-Laurent

constituait le seul ni(iyen d'accès à l'intérieur, et que Québec était la

principale ville du Canada, de petites colonies ont été établies dans de

nombreuses baies et atterrissages le long de la rive sud, où les villes et

villages se trouvent aujourd'hui. Plusieurs des habitants de ce district

portent le nom des familles jii iinières de la Nouvelle-France, et les

fermes de ce» colons primitifs sont encore quelquefois occupées par

les descendants directs. Mais les premiers établissements étaient

pres<jue complètement limités à la rive du fleuve.

Le premier chemin de fer du district a été construit vers 1856 par

le Grand Tronc. 11 s'étendait de I^vis à la Rivière-du-Loup, et suivait

la rive sud du fleuve Saint-Laurent. Peu après la confédération des

plus vieilles provinces dans le Dominion du Canada, en 1867, cette ligne

a été achetée par le gouvernement canadien et fait depuis partie du ré-

seau du chemin de fer Intercolonial, établi pour améliorer les eommn-

nications entre les Provineea Maritimes et le centre et l'ouest canadiens.

A diverses époques depuis 1860, le gouvernement provincial a

construit, ou aidé la construction de chemins de charroyage eondni-

saut des établissements qui longent le chemin de fer Intercolonial jus-

qu'à la frontière de l'Etat du Maine, et a relié ces chemins par une senle

route (Taché) qui court dans une direction nord-est de Buckland

à Chabot. Mais on a étbli peu de settlements importants à plus

de cinq milles du chemin de fer, le plus souvent à cause de la configu-

ration singulière dn terrain, qu'on définira plus tard.
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Travail antériaor.

Dans les jïreraières aiiiiéee de la Commission péolofrique une coupe

lrnii>viMsalt' a été faiie le loiii; du t'jfuvi' Saint -Lameiit jiar sir William

Luj;aij, (|ui iKiussa auMi ses reeherclies ù quelque distance à l'intérieur.

résultats en paraissent dans le rapport général * de 1863, prin-

cipalcmt'iit dans la disciissinn du Gnmpe de Québec. En 1868, feu

James Hiiliaidsdii a l'ait une m'oiiiiaissaine dam tout le district, et a

l>ul)lié Mil laiiiiiiit ' et une carte. Près de vingt ans plus tard, MM.
llailey et Mcinnes ont fait un relevé géologique du territoire voisin

dans le Xouveau-Brunswick septentrional. ' et ont poussé leur travail

dans la partie nord de ce district.

La partie siid-uccideritale du district a plus fréquemment reçu l'at-

tention des ;:é(>li><riies. particulièrement au sujet de la discussion qui

dura pendant plusieurs aimées sur la structure et l'âge du Groupe

de Québec. On donne un compte-rendu de cette polémique et une des-

cription générale de la région jusqu'au comté de Lislet vers le nord,

dans un rapport * sur la superficie couverte par la quarte-feuille nord-

est lie la carte des Cantons de l'Rst, par feu M. K.-W. Klls.

A peu près vers le niêm' ,ii)s, feu R. Clialmers a fait l'examf .

gé<)lofrii|U(' de terrain d'une vaste superficie, comprenant la plus grande

partie de ce district.

SOMMAIRK ET CONCLUSION.

Quant au caractère de surface, le district comprend une ceinture

centrale de hauteurs bornée au nord-ouest i)ar une plaine étroite qui

longe le fleuve Saiiit-I.aiiient, et au sud-est par les déclivités qui des-

cendent graduellement dans la vallée de la rivière Saint^Jean. L'éléva-

tion de la plaine varie de 100 à 1.50 pieds au-dessus de la mer, et est

brusquement séparée de la hauteur par un escarpement en faille très

prononcé. La hauteur a une élévation moyenne de 1,000 pieds au-dessus

de 'a mer; elle est plus élevée dans la partie nord-est, et décline vers le

sud-ouest. Elle est bien découpée et donne un ensemble de collines atté-

' I.ofran. Sir W.-E., Geology of Canada, pp. 22B et seq.
' Ulctiardson, James, Commlaalun géologique, Canada, Rapport de pro-

créa, ISfif.

' Bailey, L.-W., et Mcl^nu, W., CommlMton ftototlqua, Canada, Rap-
porta annuels, 1887 et 18(1.

* Ella, R.-W^ Commlaaion K*oloclqu«, Canada, Ropport annual, ttST.
* Chaimers, R., Commlaaion céolofiqiM, Canada, Rapport annael. 18tT.
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RECONNAISSANCE LE LUNO DU C. DE F. T. N. DANS LE SUD DE QUÉ. S

nuées «t des vallées iwrge» et plutôt prut'unde». Le« h«ut«un dcclineut

graduellement au sud-oueit dan* la vallée de la Saint-Jean.

Le (lisirict a été oiixir pin- des iiiciiivemciita tie >;liu't' veiiuiit du

iiurd-uuest, et la nui t'aoe ruclieu8e e«t généralement couverte de terroir,

en certains endroits très profondément. Uans les terrea basses et dana
quelques-unes des plus grandes vallées des liaiiteum, le ol est stratifié,

les couches consistant en glaise, en sable et en uiarne.

Les roches sont priiicipulcment sédimeiitaireti. Ihins la partie est

de la liauteur centrale, la discordanu.- est prononcée. On croit qoe les

roches du côté est sont de l'âge ordovieien, et que celles du côté ouest

sont en majeure partie catnbriennes jusqu'au fleuve Saint-Laurent. Sur
la côte nord du Saint-Laurent, les rochea laurentiennes du grand axe
précambrien du Canada septentrional paraissent.

Toutes les roches sédimentairet> sont fortement jiliées. et en plu-

sieurs endroits, les plis ont été retournés, toujours vers le nord-ouest.

On trouve fréquemment des failles parallèles aux plis.

Le long du contact discordant dont il est question plus liant, on

constate plusieurs intrusions Je roches ignées, allant de la diabase à la

péridotite ou serpentine. Elles sont essentiellement semblables à p'. i-

sieurs parties de la zone de serpentine du Québec méridional. Sauf une
rare présence de diabase dans la partie méridionale do terrain plat qui
avoisine le Saint-Iiaurent, ces roches acmt le* aenles ignéea qu'on ait

connues jusqu'ici d.ins le district.

rochee ignées ont été quelque peu feuilletées, mais en général

elles ont moins subi le métnmorphisme régional que les sédiments.

On a vu de faibles quantités d'amiante dans la serpentine, et des

traces de chromite et de ealeopyrite dans la serpentine et la diabase

du comté de Montmagny. Il y a de l'ardoise de bonne qualité commer-
ciale près du chemin de fer Transcontinental National dan? le comté
de Témisrouata, et l'on trouve du quartzite de grande pureté près du
fleuve Saint-Laurent dans Kamouraska. Il y a aussi quelque faible

quantité de limonite et un ou plusieurs grands marais touibiers. A tout

prendre la valeur minérale dii district ne promet pas grand'chose.

On a tait de l'exploitation forestière pendant plusieurs années, et

il reste encore des terres à bois de grande valeur, surtout des territoires

à bois de pulpe, dans les parties nord et est du district. Le terroir, le

long du Saint-Laurent, est généralement bon et a été cultivé avec succès.

La partie centrale ne s'adapte pas si bien à l'agriculture; elle est plus
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iiioiitiuMise et plus r.H-lieusf. Mai» IVaii y est bonne, et i'il f«ut en

juger |'i>i lex petites «upertitie* <|iii sont iléjà défrichéee, cette partie

du din'net est apropriée aux patimij-'es. l,e toriDir «le la partie

eat est le meilleur du district, et «juand la terre sera défrieliée, cette

réjfion devra bien «'adapter à rapiculture Rénérale.

L'abwnce de voie ferrée a jiis(|u'ii-i rclanlé le iléveloppeiiieiit dans

une fortemeeure , et dans le» settleiiieiits qui ont été établis à l'intérieur,

les habitanti» semblent compter autant anr l'industrie du bois que sur la

, iiltiire «le lu terre pour leur appro\-i»ionnemetit. La ri>nstrueti«>n du che-

min «le ter Transcontinental National et l'extension pr«>jetée du chemin

de fer du Québec Central, de Sainte-Justine à Cabaiu), devront, une fois

achevées, donner «les moyens «le transp«>rt très |)ertectionné8 et ur-

gents, l'av suite .le la t«>poKrapliie singulière du district, ces liprnes

n«- se feront pas fortement concurrence entre elles, ni au chemin «le fer

Ii;terc«>l«.nial. du moins quant au trafic local, car chacune desser\ira

une réjrion «pie l'antre ne saurait dessenir avantatrensement.

On peut s'attend'-e à ce «lue le district' stimule fortement son in-

dustrie forestière; ' s'ouvre raiiideroent à la colonisation le long du nou-

veau chemin de fer; ' et développe nne lone importante d'industrie lai-

tière et «le culture >;énérale. 11 devrait aussi d«>nner un riche rendement

d'ardoise p«)ur les toitures et autres fins, et produire peut-être queUiues-

nns des minéraux déjà énumérés.

CARACTÈRE GÉNÉRAL DU DISTRICT.

Topographie.

aiTuiBàJJi.

U véfri«)n d«.nt ce «listrict fait partie comprend trois aiics ti>po-

graphiques distinctes,' les hauteur» lauren'tiennes ou plateaux, ' les

basses terres du Saint-Laurent ou plai- ^ et ' les hauteurs appalachien-

nés.

Les hauteurs laurentienncs c«(urent au n«u'«l «lu fleuve Saint-Laurent,

d'où elle« s'étendent vers le nord, et vers l'onest au détroit d'Hudson

et il la 'I , arctiiine. Elles ont «''té décrites par Wilson (a) : une plaine

pénéenne surélevée dont la crête méridi«)nale découpée fait croire à une

••haîne .1c montagne, ' ue du fleuve Saint-Laurent ou des terres baiaee.

' Wllstm. A.-W.-G., T»>e Laurenttan Peneplaln. Journal of Oeoloay. 190S.
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t"wt p«ut-étre pour e*l« ({uc le iiuiu muataguca launiitironM a pré-

valu (lanii lt> piipple.

I.i» l)ii~M-s tci'iw ilii Saint -l4iurcnt, l'oiniiii' li'iir iiutii l'iniliiim'.

buriieiit un territuire de muiiuire élévation tjui luiige le tieuve Saint-

Laurent. Il M voit principalement aur la rive and de ce fleuve, et

a'étend à rcMi<>.-<t ave»; (|iiel<|UiK iiilerrii|)liun>i jii.miu'au Ibi- II"riiii vi VOd-

taouais Miiiériciir. Scm caractèrcit di* Hiiituce miiiI <leriil?< fp ilétail ilaiis

la diwiiMHiiin Miir lu tupugraphie lucalv.

lAf» liaiiteurH apalacliieiiiieii qui bordent Im terrea ba«»m du Saint-

l^urent au sud-eot rompreiinent une Rurcewion de erêtea et de vallée*

parallélei allant vim» \v mnd-v^t. Kllcx t'urnicnt ]>artie de la grande

aurrcetion orientale de i'Aniéi'i(|iio du Nord, qui n'étend de la Georirie

h Terre-Neuve, et comprend toute* le* chaîne* d« montagnea ordinaire-

ment (rroiiiiét'd dans le systi-inc i\ppala<'liieii.

lifH divitiionii décrites lucalement dan* le* page* suivante* sou* le*

titre* "l'Ictea,, t'entr-' A "Ventant 8aint-Jean", appartiennent h cette

réfrion :

—

TOPOGRAI'HIK LOCALK.

diftrirt comprend trois divisions physiographique* formant des

liaiides i>arall<'les allant voin U' iHH'd-est. Kllc sont liieiit déHiiit-s, l:»'-

ni-ralemeiit «imin partout. On peut le* distinguer: (1) les plaines du

Kaiut-Laurent : (2) le plateau central; (3) le vmant Saint-<Iean.

Plaine âu Sainl-Laurml.—La plaiiip du Saint-Laurent est une

langue étroite de terre (pii lon^e le tieuve Saint-Laurent sur une lar-

geur de 4 à 6 milles, *auf dans la partie sud-oueat du district, où elle

s'élargit considérablement. Elle s'élève à 100 ou 130 pieds au-dessus

du niveati de la mer. Une étroite bande de la plaine atteint la rive

notd du fleu °e S. int-I^urent, n'étendant de la limite *ud de la carte

jusqu'au cap Tourmente au nord-est, à une quarantaine de milles de In

ville de Québec; mai» 'n plu* grande partie est au sud du fleuve. La

snrfnce unie de ci lté tilai):. n'est brisée q» e j>ar (nie'ques collines ou

butte« ftioarpées, q.t n i>eut très bien voir du cliemiri <le fer Intercu-

lonial en traversant le comté de Kamouraska. Ces coUinea sont prin-

cipalement formé»-* di i|nartzite, qui a hea\ienup pins a résisté à

l'érosion que l'ardoise molle et l'argile schisteuse qui les entourent; et

c'est re qui leur donne leur relief sur le voisinage.

I^e terroir dea terres basaea, s'il eat moina productif que le sol

d'antres parties de la plaine dn Saint-Laurent, est ordinairement fer-
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tile. . . offre de boiiue* terres à culture. Il est depuis longUmp» ex-

ploité, li a ')lus de forêt, et nourrit une population plutôt dense pour un

district agricole au Canada.

Le Plateau Central.—Bornant !a plaine au sud-est, il se produit

un brusque escarpement causé par une faille très étendue dont le regard

est nord-ouest. Cet escarpement est bien défini, de la partie est de Bel-

Icchasse à !a pai-lii' centrale du comté de Kamouraska, soii une dis-

tance de 5 milles à peu près. La hauteur extrême de l'escarpement,

dans le comté de Montmagny, est de 700 à 1,000 f)ieds. Comme cette

.'lévalioii est atteinte sur une largeur d'un mille à un mille et demi vers

!e sud-est. l'escarpeint'iit constitue un obstacle sérieux aux transports

venant du Saint-Laurent, et cause une différence définie dans la va-

leur des terres au-dessus et au-dessous.

La surface du plateau est moins uniforme que celle de la plaine le

long du fleuve Saint-Laurent. Elle est profondément coui)ée de vallées

longitudinales et transversales; mais à tout prendre elle se maintient

uniforme, tout en étant fortement montueuse. L'élévation moyenne,

sur une distance de l.'i à 20 nulles au sud-est de la faille, est de mille

pieds à peu près au-dessus du niveau de la mer. Le long de la crête

sud-est du plateau, une chaîne de collines s'élève quelque peu au-dessus

dn nivoau moyen, et la hauteur Réiiérale s'accroît quelque peu dans la

partie nord-est du district, où des collines de 2,000 pieds au-dessus du

niveau de la mer sont 'mmunes.

Sauf dans la jiartie sud-ouest du district, où la topographie est

moins prononcée, le plateau est peu habité, et une bonne étendue est

encore fortement boisée. Le long de la hauteur de terre entre le Saint-

Laurent et la rivière Saint-Jean, où les cours d'eau sont trop faibles

pour le flottatre du bois, on brûle du bois de charpente et du bois à

|iuli>e très ridie. là où l'on défriche. Mais l'aïuèvement du chemin de

fer Transcontinental National, qui suit presque partout la hauteur de

terre, donnera une valeur marchande à ce bo's.

A l'heure actuelle les settlements du plateau se continuent assez,

bien jusqu'à la source de la ririère du Sud au nord-est. Au-delà, les

«'tablisscments sont petits et disséminés, et le pays est conséciuemment

[dus boisé. Le •rouvemement de la province de Québec a construit des

chemins de charroyage, pour des fins de colonisation, à des intervalles

de dix ou vingt milles de la "façade", on plaine, à travers le plateau,
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et dans quelques enJroits jusfin'ù la l'ronlière internationale (Flanche

V). Mais par suite de l'aspect inontueux des clicinins, en grande partie

causé par l'escarpement en faille, et par suite du fait que le terroir,

le long ile la borne nord-est du platonu, est inférieur à celui des parties

(In centre et de l'est, on a peu colonisé après l'ouverture de ces che-

mins. L'ouverture des chemins de fer projetés—le Transcontinental

National et le Québec Central—changera matériellement la valeur des

terres de cette bande.

La rampe de Huint-Jcan.—De lu liiiiiie sud-est du plalean. la siii--

face descend plutôt également à la rivière Saint-Jean, dans l'Etat du

Maine. La imrtie de la rampe de int-.lean (jui se trouve dans la

province de Québec varie en largeur, mais elle est ordinairement de 5

h 10 milles. Elle est presque partout bien boisée. seuls settle-

nieiits importants so.it vers les villaires de Saint-Pninpliile et Saint-

Kleutlièrc, sis au bout des cliemins Elgin et l'ohenagamuk. Ces deux

paroisses ont été colonisées il y a plus de cinquante ans. La colonisation

ancienne et heureuse des deux villaires vient apparemment du f.iit que

ces deux chemins donnent meilleur accès en venant du Saint-Laurent,

et les villages ont grandi, devenant des centres de distribution pour les

camps d'exploitation forestière de l'Etat du Maine.

Cette bande est égonttée par la Daaquam, la Noire en plusieurs

bras, et le Saint-François, tons tributaires de la Saint-Jean.

AGRICULTURE.

!/état de l'agriculture est meilleur dans les terres jilus anciennes,

colonifées le long du tieuve Saint-Laurent. 11 y a près de trente

ai.-, le youveriienient provincial a établi nue ferme modèle à Sainte-

Anne de la l'ocatière, et l'industrie laitière est bien organisée, entraî-

nant les avantages ordinaires qu'elle procure aux cultiavteiirs. Mais
(liins les settlements du Plateau, (pii sont de petite superficie, les mé-

thodes de culture sont plutôt jinmitives. L'industrie laitière n'est que
partiellement organisée, et les bestiaux sont généralement de race

médiocre.

l e terroir du Plateau est léger, en (|iielques endroits sabhinneux,

et pariout semé de galets. T'. y a partout une pluie ample dans le

district, les sources et les ruisseaux constants y sont nombreux, et sauf

line bande étroite le long de la borne occidentale, le plateau s'adapte

bien h l'iudiistrie laitière, et nne grande partie de ce terrain |re)id(Àff

f'

;0



lu CUMMlissIUN UliumUll^LU, CANADA

jiossiblu la luituit' ;ji'iiéiiile dans des i-oiiditioiis favorables de traiis-

|iorl. lliiiis la |ilaii;(' (jiii liiii.i;i' k' Saiiit-l.aiiuut et mh' la i'aiii|)i' ck- la

isaiiit-Jeaii, le àol e>t yéiiéialemeiit t'uniie il'aryile ou de ylaise, et

s'adapte mieux à l'agriculture.

Chez )ilusieurs |iersiiiiiirs i .iniiiii>s('M! pi'ii le disliict, un croit

((lie les l'i'i'Uies ont été abaiHluiiiiées parci' iitic, l'ri''i|iieiimieiit, le^ |iri)-

priélaiies n'y (Miuvaieiit pas na^utT hiif vie. .Mais uiic i'iii|iiêle séiieuse

prouve (jue ce n'est pas là la rause. l'Iiisieius ternies qu'on eroit aban-

données sont des iiomesteads installés dans les zones forestières, et

ai'lii'lés
I
ai' li's iir(i|M ii''lairi's de ces zones, (lui voulaient ainsi pi'oléucr

leurs réserves eonlie l'abattage et le feu. D'autres semblent avoir été

a('(|uises sous un prétexte apparent de colonisation, mais surtout pour

le buis; elles ont été abandonnées après le défiiclienient et après Ten-

lèvcnient du buis de pulpe, i'es emplacements abandonnés sont noin-

breux. mais cela vient plus de la prédominance de l'industrie forestière

et de ral)senoe de moyens <le trans|iort jiour rag;rieulture, que de la

stérilité du sol. Ce district, sauf pour si-.ti été légèrement plsu court, peut

être considéré, si l'on étudie tontes ses i rssibilités, semblables dans ses

l>eri>eetives agricoles aux comtés de Mésantie, d'Artliabaska et de Rich-

mnnd, et aux parties montagneuses de Shefford et de Brome, où l'a^-

culture iicnéralc n eu ?rand succès, et où l'industrie laitière a été émi-

nemment profitable depuis plusieurs années.

Trinispitrl cl ctinimuniraliung.—Bien que le ftoiivcrnenient provincial

ait construit, pendant ' 's dernières cin(|nantc années, do ciieniins allant

lie la plaine laureiitienne jusqu'à la frontière du Maine ou à peu près,

il des intervalles de 10 à '20 milles, et bien qu'" ait relié ces chemins

entre eux par le Chemin Tai lié. (|ui suit le clic i de fer I Mterci)l'inial

à vingt milles de distance, les établissements ont très peu avancé.

I/escarpemeut que divise la i-laine du plateau ren<l le cliarruyaiie des

provisions on des produits très coûteux pour le cultivateur—dans le

fait, le cont sur plusieurs des chemins est pratiquement prohibitif.

,\vec l'achèvement du chemin de fer Tran.seontinental National, un

accès facile et de boinies i>ers|ie<'tives de marché seront donnés à la sec-

lion centrale du plateau, ce (pii entraînera des avantages logicpies pour

le cultivateur. I.c défrichement, qui codte actnellement cher parce (|u'il

ne rapporte rien directement, devra pnK-urer au colon un revenu immé-

diat par suite de la valeur donnée au bois, pour la pulpe et le combus-

tible. Ta diminution du prix de transport des provisions et l'accès
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ÎMcilité aux marchés des ville* et des ports maritimes, flianijeroiit énor-

mément les iiei-spectives fiiiaiicières du cultivateur. ('(iiisé(iuemraeiit,

une jrrande partie du district sera colonisée i)ar des colons de bonne foi.

La section désignée sous le nom de rampe Saint-Jean n'aura pas

toutefois 1,-s mêmes avantages, surtout dans la partie sud-ouest du dis-

trict. I' I. des collines ) rononcées la séparent du centre du plateau, et

l'état du colon ancien sera en conséquence moins amélioré. La distance

du chemin de fer. et les collines qu'il faudra inévitablement traverser

pour l'atteindre. an;;inenlcroiit le coul de la production dans des propor-

tions ijui inanfreiiinl la valeur du pri>di!it.

Mais une ralloufte du chemin de fer du Québec Central iirojetée

entre Saint-Oeorpr -le Beance. sur la ri\-ière Chaudière, et Cabano, sur

1,' cIifMiin de t'er .u Téniiscouala, satisfera ajirès son aclièvcnient aux

besoins de cette partie du district, qui i)romet beaucoup d'autre part.

Ia constniction de ce raccordement est déjà commencée, et c'est dans

l'intérêt du district de le terminer au plus tôt.

Habitants.—Les habitants du district sont \mur la plupart des Ca-

nadiens fiançais. La langue française domine, et c'est la seule langue

I
arlée par la majorité.

Des écoles orfianisées se trouvent même dans les petites paroisses,

mais les dépenses iju'on fait pour elles ne sont cerlainement pas pro-

ili^ncs. Les enfants et les jeunes sens peuvent ordinairement lire et

ccrire, f I l'on voit conununénient des journaux dans les maisons de ferme.

Le cultivateur, rèjîle générale, passe l'hiver à l'emploi des compa-

gnies d'exploitation forestière, et travaille sur la ferme pendant l'été.

Sans ce supplément de revenu, qui dépasse souvent les ressources de la

ferme, ou doute s'il resterait continûment un grand nombre d'habitants

dans le district, sauf dans la plaine du Saint-Laurent.

iA» habitants ont les caractéristiques ordinaires des Canadiens

français, c'est-à-dire qu'ils sont économes, contents et obéissants aux

lois. Ce sont les meilleurs colons pour de semblables districts, et ils sont

moins portés que les colons de langue anglaise à se laisser attirer par

les perspectives IKnaneières des villes ou de l'Ouest Canadien.
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GÉULUOIK GENERALE,

Exposé général.

RÉGIONAL.

Au mml i-i II l'ouest du (leuve Saiiit-Laiirer.t, qui forme la borne
iiuiU-diitst du district examiné, le terrain sous-jact at est princiiialement

l'iirmé de roches de lape précambrien (jni s'étendent, avec i|ui'l(i!ies

tiiiblc-; inli-rniptioïK. aux réyious du dclicii d'iludsou cl à lu uier

iinliciuc. Au sud et ù lest du ISiiiut-l.auient, les roches sont essentiellc-

riiciit iialé(iz(iï(|ues, jusqu'à l'Atlantique et au polfe Saint-Laurent. Le
district examiné est donc une i)Oi-tioM de l'iiirc iraU'ozoïiiUf. près de la

mavue sud-est du prand axe prc-cainbricn du Canada seplcntriuual.

lii où la ré^riou jialcozoiquc que borde le i)ré-cambrien dans l'est

cauatlicu ua i)as été l'ortenieut troublée i>ar les mouvement régionaux,
elle oflfre une surface de relief bas. strate paraît en ordre ascen-

dant en (|uittnnt la tcirc ancienne, et s'incline, en s'éloignaut d'elle, à
angle jicu prononcé; la strate oftre donc les traita essentiels d'une
plaine côtière ancienne. Ceci est bien démontré sur l'île d'Anticosti,

et sur la rive nord du fleuve Saint-Laurent, du Cap Tourmente jusqu'à

la partie supérieure de la vallée de l'Outaonais vers l'ouest. Dans l'est

quélx'iMiis. toutefois, le pays au sud du fleuve Saint-Laurent et à l'est

de la ville de Québec a été troublé i)ar la surrection appalaehienne. f'on-

séquemment, la structure originale a été frrandement déformée et les

caractères physiographiques plus anciens sont très obwnrcis.

Local.

Le district décrit dans ce rai)p(ut fait j'artie de la région alïe<'tée

par Ir- • -rturbations appalachieinies. Il s'étend le long du (Icuve Saint-
l.auiviii sur une distance de 120 milles et n une largeur moyenne de 40
milles. 11 repose entièrement sur la rive sud du Saint-Laurent.

On trouve des roches paléozoïques sur les deux rives du Saiiit-

I.aun iit ihiiis pn'iiiicrs <|uarniite milles en aval de qnéha-. mais au
cap Tourmciitc. le b(u<l du iiré-canibrieu est atteint, et de là le lleuve

coule a vrai dire sur le contact du pré-cambrien avec le palcozoï,|UP,

jusqu'au y:olfe Saint-Laurent, très au-delà dos limites de r.ofre carte
Les l'orlies séditnentaires du district ont été déposées en deux pé-

riodes distinctes de sé<linieiitatinn. l'une cambricnne. l'autre ordovieienne.

n_ui furent séparé-es par une fracture évidente. Les roches ignées font
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iiitni-ioii ilaiis le ïambrieii, et l'on croit, par des constatations faites

dan» le sud-ouest du district, qu'elles sont plus tardives que l'ordovi-

lien, et peut-être appartiennent-elles au dévonien. Toutefois, l'on n'en

a vu aucune j)reuve dans le district.

Les roches sédimentaires ont été loileinciit \i\\éf< le ion- (r:i.\e>

qui sont ou parallèles au cours ordinaire du Saint-Laurent, ou qui vont

à 10° nord du fleuve. Les plis sont asymétriques, les côtés nord-ouest

des iiiiticlinaiix a\aiil une inclinaison jiliis raido (|Ui' ceux du sud-est;

en ceitniiis endroits les plis sont retournés, donnant une inelinaison

générale vers le sud-est, ordinairement de 75° ou plus.

La zone des tailles (|ui proiluisent l'eseariuMneiit prononcé dont il

a été (lueslion, est l'une des caractéristiques structurales saillantes du

district. Elle s'étend sur une distance de près de 70 milles et court à

lieu |.rès iiarallMenieiit au Saint-Laurent, soit jusqu'au bord de la terre

jiré l anilnienne ancienne, t'e n'est pas une seule faille, mais une série

de failles ^ui in-oduisenl la zone de dislocation, qui continue presque sur

toute la distance donnée ci-dessus. Par endroits, des failles solitaires

sont !>arallMes et donnent un relief abrupt de failles. En d'autres

cas. les t':iiilcs se snccèilent en échelons, se repoussant les unes les au-

tres à droite et à -lauclu', donnant ainsi des courbes à la face de l'escar-

pement qu'elles produisent. T>e relief de l'escarpement est généi alement

modifié ]>nv l'accumnlatinn de diluvium et de dél>Ms plus récents à sa

base. Dans Montnia^Miy et dans l'îslct. il s'élève à plus de I.Oili) i ï.mIs.

mais diminue à chaque bout. Le rej' l semble toujours être sur le i ôté

nord-ouest. Cette zone de failles fait évidemment ; artie de la faille

rhamplain-Saint-Lanrent, une grande dislocation oui fut en premier

lien reconnue par Los-an '. et qu'il con<iiU'":ii' i\v\"<v s'élendre de l'ex-

trémité nord du lac Cbami^'ain la ville de (.tuébec et an Saint-T.aii-

rent inférieur, et ppiit-être iusqn'au détroit de Belle-Tsie entre la côte

de Tcrre-Xe'.ive et le Labrador.

Tablt de formatioiia.

PfpAts marécageux, tourbe et mi-
nerai de fer diluvium irlaclalre
«I^sasaorti.

DISCORDANCE.

Talon DIabase, pyrox*nlte, perMotite. ser-

(Bande de serpentine). pentine.

Quaternaire

Devonlen?

• G^ln»1e du Canada. 1S«S. p. Î34.



14 COUMISSION aÉOLUOIQl'E, CANADA

CONTACT U'INTKUSION.

Ordo-lclrn. l'ohenacainuk. Ardulae urstlacte «t pterrra calcal-
(Farnham.) j > x intercaléM, notre*: conKlumé-

rut.

DI8COUDANCE.

Cambrlen (aupirlt ur) »<illery. ArduNc pt Kifa nniRPH et v> i t -i

l«'Ialet. Sihistfs iiuirs. f«TruKiiifU\ kiIs
suiiibif. avpc interpusitiona de
((Ujrtzite.

DISCOKUANOK TROBABLE.

(Moyen ou Inférieur?) Kamouraaka. Quartzites et conglomérats interpo-
sés.

DESCRIPTION DKS FORMATIONS.

Kuuonruka.

BISTRIBrT'ON.

Les roi-lie* de ct'tte l'oriiiatioii sont jiiiivistiireiiieiit séparées des

t'uriiialiiuis lU- Silicrv les fiitciiiri'iit. Klk'^ cnusistiMil en (|HiUtziles

et coiii.iiiiiiciats, et lornieiit iiiie .-iéiie de eolliiies détaeliées t)iii s'élèvent

iiutuiremeiit de la plaine laiirentieniie, dans l'ouest des comtés de Ka-

rauiiraska, l/lslet. et et une partie de Mo.itiiutjrny (voir plam-lie 1,

frontispice). Elles se produisent en iilns •rraiid nombre dans un rayon

de (|uarante milles, du nord-est au sud-ouest, et sur une laif-eur de

quatre milles à peu ju-ès. comprenant le Sillerj-. Au nord-est de la

baie de Kamonraska, elles forment probablement plusieurs îles qui

n'ont pas été non plus examinées dans cette reconnaissance.

("AKAt'TÈRKS LITHOLOCIQrKS.

V«rtr/.-(7('.—Le <iMailzite est licaii, à {.'l'ai» égal, légèrement coloré,

se ])atinant au blanc piesi|Mo piii-. Le (|nartz est ordinairement le .seul mi-

néral (|u'oM puisse distinpier dans les spériniens de main, mais par

endroits, le quartzite contient des nodules de grès dolomitique. Ces no-

dules ont itarfois un diamètre de deux pieds. Ils sont el!ii>soïdaux ou

< vliH(lrii|Ucs de t'nrnie, et rai>iiel!ent nne oriiiine ciinci'éliiiiiiiairc. Ils se

(lésintè,!.'rent plus vite (jue le quartzite sous l'action atmosi>liéri(|MC, et

leur surf.nee se creuse quand elle est exposée.

Dans les sections peu ]>rofondes le (piartzite est composé de srrains

arrondis de (|nnrtz cimenté |iar ée la silice secondaire. Si les irrains ori-

cinels sont nnifoiniéinent petits. l'n'.Tïindissi'Mieiit secondaire, quoique

observé, n'est pas très distinct. La roche ressemble beaucoup au grès
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de l'otmlaiu de Lailmii', l'.y., ou d'autres luvalitcii bien euuuueit le long

de la marge du iiré-i'umbricn,

tuMj/ioMt. Des toiiclies de eoiigloiuéral, variant de quelque)!

jioutes à vingt -liiiq |>iedn d'épaiwseur, nout luterstratifléett par le quart-

/iU' (Icciil (i-ilf>>iis. I.a iiialiirf du iiiiiglomérat est un grès dolomiti-

.(ue, et les yalets iiiciuslés sont de pierre calcaire,— le gi'e- argileux

ayant «a couche à tous les angle» avec la lamiiiation de la inatiiie,-de

(|iniil/, cl <|iicl(iue fois di' trranit, apparemment laurentieii. l-es galets

siiiil .iidinaiiiincnt |ii'lils, uu diamètre d'un j-oure ou de\i.\. mais par-

l\n> d'un diamètre de deux pieds, (voir l'iaixlie III). l'insiciiis «les

t;alels de pierre calcaire sont cristallins, mais ceux ijui ne le sont pas

portent ordinairement des fossiles. Au microscope la matrice du con-

;;l(ini('ral paiait être seiiiblalile smis Imis les r ts essentiels aux

nodules doloniiti(|ues qui t;onl trouvés dans le (Hi

T.e qiiartzite et le conglomérat sont tous dei enieiit niétamor-

pli.isés. I.a ié( iistalli!-atioii est apparente dans le quartzite, et des preu-

\ es de toliatioii et d'éi l asement sont observés dans les deux rochea. L'é-

rosion atm<wi)li('i a (Iniiiié line surface rugueuse au conglomérat,

mais a eu peu d'elTel sur le (iiiarl/.ite.

I{ K I ..\ T I ( )N S S'I' |{ ;
•
( Tl H A 1 . KS.

Les roches tonnent une série de collines détachées ([ui déliassent

rarement ;î(10 pietls de hauteur ou ipielques milles en longueur, et la

lihiliai t sont plus petites ( l'ianche 1). Dans le plan horizontal, ce sont

lies elliiises apli'ties, les axes plus loii>rs allant vers le nord-est. En

structure, ce sont des anticlinaux fortement i>!iés. léjrèreiiient retournés

vers le nord-ouest, doluiant une inclinaison générale vers le sud-est de

7.')- ù peii près. P'iles sont aussi arquées et donnent une jiente de l.'>°

à 20 au nonl-est et »n sud-ouest i)rès <les extrémité.-; d'un l)"n nombre

de collines. La marche de la glaciation jirinciiwle a été pres<iue perpendi-

enlnire à la direction de ces crêtes, et les parties centrales de quelques-

uns «le ces ilciincs ont été romi)ues jiar la t'Iaee. (|ui a lai,-sé les faites

extrêmes d'une colline écartés l'un de l'autre, et séparés par un inter-

valle couvert de diluvinm. Les Figs. 1 et 2 s<.nt des plans de portions

de difTérente- ('<il!ino« do ce genre préparés par des levés faits à la

( haine et :i la Imnssole |'ar MM. MacLcnn et Hose.

La formation Kamonraska est entourée de la format!.m Sillery. Le

contact est rarement exposé, mais le Sillcrv est découvert sur tous
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ilii Kiiiiii.iiiii>ka itiliiiiic iiia^»f, cl à |iliiMt'iiis imicIiiiiI> ciilir 1. ~

i-.illiiii,.. On II' ii.iuvc uiiKKi t'ii i-uiitufl uvw le Kuiiiiiuiu«1mi

tiuii» loiiK Icit eiiiIroitM où W «^mlart t*l viniblf, «oiif r«'xrp|ttioii |n»ixi-

(l'uni- inMili' (mM'iliiii' iriiiili.i^c Iiiin. à Ii. k i|Marls il illi>

iiii noiil ilr Siiiiil-riiiliij lit- N.Mi, i|ni ininiiaii aiipai leuii- à la lor-

iiiiiiioii tif ritiiet.

Ilfs l'ailli'- Miiil IVéi|iicn]niciil Iiuiim't^ ilaii>. le KaniHiiiaskM. .ill.nil

I
aialii'liMnciil aux nmclics. .! Irs lùi.'.s noril-iMiot de |iln>*iiMii» cnllliic,

M ii.hl. hi rtir ilrs tai;a(lrs ilc liiilliw. ] v t'iiilU-» cf (iriHliiiwMit Benérale-

iiiiMil ilan« If «iincliiiiuMul, ijiii est évitloniiiuMit pliiM faible i|m<> le i|nail-

/.ili". 1,11 lift II' Silicry fxt trouvé eu «-onlaH avci- Ir Kntiii.ui aska, aii\

fxliviiiiic ,\r< riÉlliiii's. le SilU-ry s'iiicliiii' ilii Karii.iiiia>ka dans Imiii-

les ilinTiiims. Mi«y:rMaiil iiiic U- ( tact vM tli«iii(lanl. Im «léviulioii ilc

.liiei tiiMi ilii SilliTV varie île 20" n .«(^ prè<i «Jii KanuMiriiHkn ilanN îles

ea» «emlilalilr-. Ifanlirs priMncs d.. ci.iiiai't di><-.i-daiil liuincnl dans
la iliwiirdanii' de diriTlicm di's di'iix t'uriniilinns. CuMinie un d'oed
fiir lu earte le démontrera, les» exitoitition.* partieiiliJreu de KanioiiraHka
ont line tendaiiee (|iieli|iie peu ver«i lest de In dii-i'ctinn iréni-rale en

longueur de In formation, prise niinine masse. I.a direiiion, dans li-

Kniiiiiiiia~ka . -l nrdinniremeMt parallMc aux axi's -n|'<'ii.'iiis des expo-
sitions pnrtiiidii'-res. alors ,,ui' la direetioii du Siller.v s'aeeorde pitiR

étroilemeiit nvpp la formation Kamoiiraska.. Ces fait«, avee le pliw
prand méiaiiim iiliismc du Karn.imaska. fu-mblent aiipirérer fortement f|tie'

le eoiitarl nilie eux e.-l dis ilant.

MODE D'ORIOINK.

Evidemment, le iinaitzite a en son oriijiiir dans un grès formé du
rebut lies roelies (|iiarlzeiises, t-omme le paiiit Iniirentien, ou quelque sé-

diment silieieux qui en dérive. *

I.a matriee du < nn-rloméraf semble être en partie dérivée du même
matériel, avec en plus des carbonates de elianx il de inau^nésie. |,..>

palets de pierre calcaire du eoiiplomérnt sont visililiMiicnl des ti iiîrinei.ls

driiw's de la i iiptnie d'une coucbe de pierre cnlcain> d'un Alto plus an-
cien, dont la rencontre la plus rapproeltée est constatée seulement pr^s
du détroit de Helle-Isle. sur la côte du Labrador. Les autres cailloux

n'ont les caïaiirristiques d'aui-"' l'oinialion locale, et varient telle-

ment (|ne leur provenanee ne peut être ijue conjecturée.
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AGE ET CORRÉI^TION.

l'rfuve iMvmlutoijique.—lM Umi\f trouvén «laii» !»• (nn^loimrnl

(!. Kntiiniiiii4ii ne «ont pas MMS nombreux ou dwtiiift» i.oiir liéter-

iiiinfi- .liiiitimnl lûtf»- <Im rochw où il» ne tiouvMH »t. de |.loi. tou«

vieiniHit .W <-«ili..iix .If l.i.'iiv .al.i.irr. M. l'. r. v K. |{av.n..n.l. i.,.l.-,.n-

tclojriiitf ileK iiivélébrén de lu rommwioii ;:éoU.(£iqtU', a visite le leiiaiii

et à parlicipé à rélabliMement de la eulleflion; il donne le lamwrt

Bui%-ant «ir le» «péeimen» oWanua:—

lliii.jnni -iir 1rs fos^ih'H /. Saint-Philippe de .Vfri, (^uéhn —Vo*-

nilleitimmés |.nr -I.-A. Diesner et P.-E. Raymond, les 3 et 4 oe-

tobre IfllO:—

1. S|i('<iinciis l'iis les cuilloiix ealfaireu du conglomérat de

la oiëlc. il 1111 ilfMii milli' au miiil d" la iraii':—

Sallantla pulrhtlla, Hillinp*, eiiunniin.

Snlfnrella mffoM, Rillinpi .awei eommun.

.V/vi(Mf(, cf. fislimiln. Hilliiii:s. un spéeinieii.

0/, n<//Hs s|i. iiul. >rlal)i'lle et épines fjéiiales.

Tdiiies ees t'oinies sont rentreinten an eambrien inférieur.

». Spéeinien» venant de cailloux calcaire» dan» le conglomérat

.l'une crête à un mille et demi au nord de la ftare:—

SullariHa pulchella, Billing:», commun.

Illiii uii.i, psp. iiiil.

••l'es fossiles n'ont pas été trouvés dans le même caillini. I.a Siil-

tarell . Pulch, na n'est connue que dans le eambrien inférieur, ei nulle

et.; ère iVilhnnits u\vt (li'crit dans des strates antérieures au Heekman-

towii. Le siiéeimeii re.cmiiu eomine lUoiuus est une téte qui ne peut

être rapportée à aucune des espèce» décrite». C'est une forme primitive,

avec trlahelle étroite et des yeux presque marginaux; qui se distinRue

lient être i;énéii<|uement de l'illeenu». Le doctenr T'IriHi me dit rpi'il

trouve le même trilohile. ou au moins un triluliilc trê^ si tiiUlalile dans

l'ozarkien du Missouri, dans la jiartie supérieure de rétasre .les dit hclovc-

phales. Ceci démontrerait que le conglomérat contient des cailloux de

la même série .|ne ifiiv <lii .•oni.'lomérat de la Pointe l-évis et du Bic,

qui eontieiiiieiit de nombreux fossiles du eambrien supérieur."
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l'reuce t^lniliyiaijliiqin.— Li\. t'oriiiatiuii Kanioui-aska est ici plus

basse, stratigrapliiquement, que le Sillery, et en est piobalemenl séparée

IKU- une (lisci.i.lance. Dans le comté de IJeauce (lot 14, rang IV, town-

ship lie l',niuj.'ht.ni), à 70 milles au sud deKamoura.ika, il y a «ne pe-

tite étendue de ce conglomérat entourée de roclies de la t'c.rination dr

l/lslet. (jne l'on considère en concordance sons-jaceiitc avec le iSillery.

Dans la rencontre de Beauce, le contact est partout couvert de dilu\-ium,

ei son caractère est invisible. Aucun fossile n'a été trouvé dans cette

rencontre.

OpiniotiK antérieures :—Logan ' considérait ces roches, avec Kicliard-

<',u. (..inii'f t',,iiiviil('Mtos du l'disdiini et comme étant sous le «illery,

alors .uiisi.U-M,:. oakitère. Ventre v^vt. Elis' et Fleteher* les croyaient

<;os masses lenticulaires à 1\ h ieur <ln Sillery inférieur, et lui apparte-

nant. Ils «nnsidéraient aussi le Sillery comme partie plus récente du

ramhrien supérieur.

(,„>, liisio,ix.—V,n tant que les cailloux du coii-loniéi-at si>nt d'es-

pèces différentes, et comme ils se présentent sur une supeificie aussi

loiisîiie. il semble impossible de considérer ce eonfîlomérat autrement

, ac (M.niine indice d'une discordance érosivp, ce qui indiquerait une

interruption da)is le dépôt des première sé<liineuts. On ne peut déter-

miner l'époque de cette interruption par les constatations actuelles. Si

le Sillory c-l considéré comme le dernier membre du système cambrien,

la <lis<(ii(laiicc lient se (.résenter h. la base du cambrien supérieur ou

moyen. Mais si. connue il c<t i.i'ol.able, il y a discordance de couches

entre le Kamour...-.ka et le Sillery. cas conjrlomérat.s et ces quartzites

liourraient être moins raisonnablement considérés eomme membres ba-

siques du cambrien supérieur que comme porMons du cambrien moyen

nu inférieur: la nre\ive paléontolosique api)uie la première idée.

L'Islet.
•

DISTRIBUTION.

U formation de T/Islet occupe une bande traversant la partie cen-

trale du distiict dans une divection approximativement parallèle au

fleuve Saint-Laurent, à une distance ordinaire de 8 à 12 mille». I..8

' ON.l.iLip (lu Canada, 18«3. pp M4-B. 258. ,„ .

' K ini...tt (le 1 1 c.immlss'on (r^olcwlque. Canada, "M-*»' %J"nY
' lliii|...rt annuel de la Commission géologique, Canada. Vol. m. Fart

i^Rap^r^t "ommalre sur des explorations dan. la NouyeUe.Bco».e. 1907.

p. 4.
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formation est exposée sur iuil' laigtiu- de 4 à 8 milles, et se développe

mieux dans le c 'mté de L'islet. Elle occupe la partie centrale et la

plus érosée du plateau central.

CARACTERES LITHOLOGIQUES.

Les roches de cette formation sont des schist' •. noirs ou gris sombre

et des (iiinit/.itt's. Les schistes iikh. tient t'ri'(iiienmieiil de l'oxide de fer

sur les plans joints, et contiennent des grains épars de pyrite. Dans la

coupe peu |)rofonde, ils montrent principalement du quartz en petits

j;iains, des tVa.sinients de mica, des fiiaiiis de minerai de fer, et des pro-

duits décomiiosés souihres, [Kissiblemcnt de la chlorite, formée par l'al-

tération du mica. Ce sont, conséquemment, des schistes ferrugineux

de quartz-mica.

Le quartzite. qui forme des niasses interfoliées dans les schistes,

est plutôt plus sombre de couleur que le quartzite de Kamournska,

mais à l'oeil nu ne montre que du quartz. Avec le microscope, on peut

voir qu'il contient, outre des firains arrondis de quartz, des grains de

feldspath et des fragments de mica incolore. Des ^rrains de quartz

ont été agrandis par du silice secondaire, et ont pris des formes en-

tremêlées avec contours sinueux.

RELATIONS STRUCTTJRALFS.

Internes.—Les roches de la formation de L'IsIet ont subi une dé-

formation m-caniqne intense; les schistes, naturellement, sont plus dé- |,

formés que le quartzite. Les schistes sont en général finement foliés,

et ridés et froncés, donnant des formes embrouillées sur une surface ex- rt

posée et polie (Planche II et VI). Des failles mineures paraissent,
| j

et d'autres plus grandes existent probablement dans la formation. Le
|

quartzite paraît en masses longues de quelques centaines de pieds, avec 1*

semblant d'arrangement linéaire, ce qui suggère qu'ils ont pu faire par- | :

lie de couches originelles, peut-être d'épaisseur irrégnliêre, qui ont été |;

brisées et séparées par des failles. I-

Externes.—On ne trouve pas le L'Islet en contact avec le Kamou- f

raska, sauf dans une reneontre donteose pris de Saint-Philippe de
i

'

Méri. Sa relation avec cette formation n'est donc pas connue. Toute- -

fois, il jrît distinctement sons le Rillery. On pent le voir fort bien en ]"

rlnsienrs endroits du chemin de L'TsIet. près de Saint-Cyrille, et aussi

à deux on trois milles au nord-ouest de Saint-Marcel. Dans ces endroits,
j

3
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i, „ v a a.Hun. .lilVé.oa.e ai-i-rmable dallitude euU: les eouehe,, u.

;m,.U.e ,.na.e d'une . u,.tu.-e entre elles. U ehaugen.ent d nue

formation a ! au„e es, uu.n,uc d'nne ...e de transition. eo,,s.s,ant dans

,.ue sueee>s,on de eouehes alternantes de schistes gns de L Islet, e

d-ardoise ronue ou verte de Sillery. Klles partagent les mêmes phs et

finit ciiii-ii'u'ices eoiieuriUiiiles.

l',ès .le Sai.il-Mauloi.e. le seul endroit ou une eo.itaet expo*c avec

la tornuui.n. Talon s'est produit, le Talon fait intrusion dans le L Islet.

MODE D'ORIGINK.

Les matériaux .l..ut sont formées les rocues de la lortnation .le

, -i.!,, „„„ ..on.posés ,1e .nains ,1e .,uar,/.. de sérieite représentant piv-

l,ablen,ent le feldspath, et .fun .i.nent l.ouenx. Ils indiquent un depo

aVan basse à <,uel.,ue .lislan.-e .le la ,Mvve. eotn.ne .eln. ,,.u pourra.!

.„,, ,., „„,,i u. ,„v.,.aml,rien v..isin. .m p..ssiblement par .les .-..ehes

palé,.i'...ï.|ii.'s pUis an.-iennes dérivées d'elles.

AC.K KT COKRELATION'.

Dans une earte' .le la pa.tio ntéridionnle .le ..e .«stri.-t. feu M. R.-

\V Klls séparait le L'Islet .lu Sillery par une liLM.o ,,u. devait ii.d.-

,
„,,, 'a .lenun. ation entre te Cambrien supérieur et r,iiléneiir. Le rap-

'

,,,„ „.,.„n„uv.niait la carte démontre ce,^ndant .p.'on ava.t pas

i-iu,ension ,1.. ,!.-.signer les ro.-h.'s eonune .ainb.-ieniu-s. .nais eomme par-

tie .m .-anibrien supérieur, inf.ieur au Sillery-, ..u eo.nme une part.e

i„fé,-ie,.re .lu Sillerv à la.,nelle il était ntile .le référer séparément. Les

,,-.snl,ats ,1,. l'en,,,..-'te a.-tuelle .•a.-.-.rdent avec cette interprétation de

IPnr relation avee te Sillery. Mais e..mn.e ees roches occupent «ne

vaste superficie dans ce district, comme, elles sont trî. .ieveh.ppeos

plus l„in au no„l. où V..-. tnn.ve rarement le type Sillery d sembla.t

pins utile .le les traiter comme unité. Le nom de la formation. L Islet.

U donc proposé d'aprts le comté où elle* sont le m.eux développées

dans le distriet.

Te I -Islet n-ofïre en lui-même aucun critère déterminatif quant

«on âL^e viVitable. 11 ^ M' déposé, .-viden.ment. dans la prenuère

partie de la période au cours de laquelle le Sillery a été f.nw
.
et l .m

^"^^îr,!,';,';rt't"n'S5lr^or;;m';ïï^^n%À^^^^^^^
vol, „I. (N.E.) ml. partie K
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doit tom|>ter sur les preuve» fournies par eette formation pour établir

t^on ù^e exact.

Sillery.

DISTUlItlTlOX.

Ia' mIU'I'v («(iipi' iiiie aire plus vii.ste (jue Imiti' aulio ti>niKilioii

solide du district. 11 s'étend le loiif; du fleuve Saiiit-l.auiiMit dans tnute

la lon);ueur du district cartographié, et a de 7 à 17 tuilles de largeur,

Ivnnuiuraska (>oin)>ris. Le loii!; de la marge sud-est du L'Islet, le Sil-

It'i'v parait aussi en p<'tits ilétacliés qui sont par endroits trop exigus

|i( ur être indiniiés siii- lu carte.

t AI{.\( TKHKS LITHOLOtiU^l KS.

Les roches île la t'oruiatioii t^illery sont des j;rès et des ardoises.

Le grès est ordinairement vert ou buflfle, mais parfois rouge. 11 est de

li'Xliiri' iiioyiMiue. mais devient nccasioniielleinent irrossier, les firaiiis

élant soiivciit d'un demi ponce de diamètre. Le minéral doiniiiant est

le <|Uartz. bien (|iie le feldspath soit fréi|iieiit. Dans les sections minces,

les grains de feldspath, qui sont communément du pla^ioclase, sont d'une

apparence excessivement fraîche. Le matériel cimenteur consiste en

clilorite, en doliiniite, et en (|uel<|ue matériel secondaire indistinct. Des

crains de leuco.xène wint communs. roche est plutôt une arkose

(iit'un vrai grès.

I.r- ar(l(pi<es sinil de ((inleur loii^'o un verte, et fréiinenimeiit liiua-

rées. Leur clivage est pas.sal)lcnient distinct. On les emploie de temiis à

antre comme matériel de toiture. Le miero8eoj>e démontre que les ar-

doises c.iiisistent en feldsjiath. en ([uartz à petits grain.'*, en séricite. et

pour les vertes, du moins, en chlorite. Dans les ardoises riniges. une

quantité d'o.xide de fer ronge donne sa couleur à la roche. I^es ardoises

rouges du Sillei-j' diffèrent des schistes noirs du L'Islet, dans l'oxida-

tion du minerai de fer principalement, la différence de clivage entre

enx
I
riiveiiant lirohablenient d'une ditïérenee dans le degré de méta-

morphisme dynamique des localités où ils se présentent.

REL.\T1()KS STRrCTI'RALKS.

Internes.—Des parties de la formation Sillerj- ont été t'ortemeni

déformées, alors que dans d'autres parties la pouehe a été beaucoup

moins dérangée. La grande faille antérieurement décrite paraît surtout
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dans cette t'urmation, et quelques t'ailles de traverse plus petiteis sont fré-

Hueules. Les mclies smit ordiimiieint'iit jiliri's, et |ir('s du Saiiit-I^urent

mil une iiK'liiuiisdii ^t'uéiiilct vers le sud-est, probablenieiit ù eause des

|.lis lelouriiés veis le nuid-oiiesl. On |reiil Vdir des jdis de ce genre

lie jilaee en jrluee le icm^' des rives du lleuve îSaint-Laurent. Sur qiiel-

(jnes nulles à l'est de la frrande faille, partieulièrement dans la partie

sepleiilriiiiiale du ili.-lrii-t. les l'iK-lies sont ]iassal>leiiient unifiirnies ,|iiant

il la piisitiiin. et simt ini>déréinent jiliées. Mais idès du L'islet, le Sillery

est. eiMiirne eettc formation, plus irréirulièremeiit |dié et déransré. Les

ii'i-lies ai-friliiiées du Sillery sniil clésii.Miées ciniiiiie ardoises, mais celles

lUi I,'I>lel uni été appelées seliisles. parce (jiie dans la partie ty]ii(|ue

du S-,]|( ry. le cliva;:e donne des feuilles grandes, égales, alors que dans
le L'isle! le pli a été si intense et si irréfnilier (pie des lames uniforme!)

d'une dimension considérable sont rarement obtenues.

Erterni's.— Les relations entre les formations Sillery et Kamouras-
ka uni cic di-.( niées ailleurs. On a déjà dit. aussi, (jiie le Sillery eon-

eord.iit apparemment avec le L'Islet sous-jaecnt, et que la différence

en degré de métamori)lnsme entre le L'Islet et les parties lee moins
altérées du Sillery. était probablement aiiribnable à leur position rela-

tive aux principau.x a.xes de plissement.

Les Talon d'intrusion ont coupé le Sillerj- très distinctement. Ceci

est bien démontré près du chemin Saint-Marcel, dans le canton î.«ver-

rier.

Le conglomérat à la base de la formation Pohenagamuk c(>ntient

des cailloux île grès de Sillery. Xous concluons donc en tonte sûreté

line le .Sillei-y };it sous le l'olienaiiamuk. et (|u"il y a au moins une di.s-

'ordai'.ce érosive entre eus.

MODE D'ORIOINE.

Les observations faites sous ce titre au sujet de la formation LTslet

-ai'l'l'ij'" "! iiii^'^i bien .m Sillery. Les matériau.x dont cliacun est com-

I
'>~é «piit clé sans doute dérivés du détritus de nvlies pré-eainbriennes

à la frontière nord-occidentale du Sillery, ou près de là. L'oxidation,

pins grande dans le Sillery que dans le L'Islet. qui pnxluit la différence

de Couleur, suggère une eau plus ba.sse ou jilus prol)ablemeMt une ligne

(olièii oscillante îi l'âge du Sillery. plutôt <|u'une différence dans la

composition originelle.
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ÂGE CT fORHKLATION.

I,t' Silli'iy. avep la fornialioii de l.évis, (ju'oii trouve dans la ]>artie

uociili'iiliilc (If l'aile ciniviik' \>:\v (l'Ilf carte,—mais dans la portion

non coloréi'.— t'orniait le (ir(iii|) de (^iiél)ee' de Lou'an et I.illinfis. iciiiiel,

ù eause de la cuniiilexilé de siriicliire el des siiiyiilarilén des fossiles dé-

emiverls, cUiil s('|uno d'autres melies (|iii leui' claieiil |irobabIenient

(iiiite!ii|iiiraiiics dans d'autres jiarties du bassin Inurentien. On a siip-

l'cjsé (ju'ils a|i|iarteiu)ienl à l'Aue calcilere-Cliazy, et l'on a cru (jue le

iSillery élail le plus récrnl. Siil)s('i|ueiiiiiicii1. on a découvert, par la

l)résciite (le> lii>-iles. le l.cvis était pins vieux i|Ue le Silleiy .

Ku IHUti, ('. l-ajuvorlli', d'ajirès des conteiuis fossiles, détermina

que l'âge du I<évis était le t'alcifère (Beekmantown).

En 1887. K. W. Klls", dans un iai)port de néolo^'ie s\ii>erl'iciel'e

de la quarte-feuille nord-est de la car^e des ("antons de l'Kst, classait le

et le Sillery comme eambrien supérieur

IKPstérieur. I.a iléteiMiiiiali'iH était principalement !)asée sur des raisons

strati{;iaplii(|ues, compléinentées par la présence de (pielipies fossile^,

en majeure partie du genre obole, qu'on trouve dans la rivière Etobe-

iniii |iiès (le Saint-Anselme. Depuis celle ép(i(|ue, on n'a fait aucune

recherche spéciti(|ne sur l'àfîe de cette formation au |)oint de vue ré-

gional.

Les résultats de la reconnaissance actuelle confirment la détermi-

nat'on d'KlIs. (pie Sillery trit sous l'olienaframuk au sud-est, et ajoutent

qu'une fracture s'est produite entre les deux formations.

Pohenagamiik,

DISTRIBUTION.

D'une façon fréiiérale la formation Pohenagamuk coi'ncide avec la

division physioirvaphi(|ne de la i-ampe Saint-.Iean. Klle occiipe une

bande lonj-eant la mar;.;e sud-est du district dans toute sa lonirueur.

Elle a une larpeur à iwi près uniforme de 7 à 8 milles dans le Québec,

et dépasse la t'; iitii'ic inici i ;\ii.ii:alc (lai:- l'Ftat du Maine.

' Géologie du Canada, 1863.
' Transaction» de la Soolétf- Rovale du Can.ada, 1SS6.
• Rapport annuel, Comml»slon géologique, Canada, 1887, Partie K., pp.

68.
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( AliAflHUKS Ll MKH.OtiKJI i>.

l.ii fiiriualioii l'(>lii'ii!i;;aimik cvdiristc en ardoises ;^i'a|iliiliiim.'» giiw»

u,i uuiiv. iiui .-OUI ciliiHU'- jnir i'i;ilruii7., l'i «mil <U' [ilace en place

iiitL'i>liiitilicfs lie ^ivs iii:ij;iié^ieus. 11 v ;i aii>si un (onglumi'rat à la

hase (le la l'urmatiun.

Les aiiiiii-i'S MJiil leiiilrcs !! liés lis.-iles. l';ir enili'nils elles coil-

lieaiient îles niu.-'si»* lent ienluii es île (•ieire laleairc grise, ilunt la lar-

geni' iitleiiil rarement un pied. Dans ces ras les artloiseii enraisMaiites

sont elles-niêiiies qnelijue peu laleaires. On tronve riinuniinéinent un i)eu

(l'oxiile lie 1er snr la l'ace îles plans joints. i,es ariioises se ilistingueiit

t'aeilenient «lu L'Jslet par leur plus i:r:iiiile iluneenr. l)ans la seetion

minée elles montrent, par ordre d'aboniUiiiie relative, elilorite, mos-

eovile (sérieite), qnariz et t'eldspatli, et imlii|Uent i|Uel(|Ues niiée;) de

,L;rains mi |Miiiiti'> de u'iapliile el île niii;;iiétil:'. Les ;;rès sont IVldspathi-

ipies et, loialenient, eontieniient des grains de dolomite seeondaire.

Le eon-rlomérat eornpieiid une inatriep de l'ardoise «jui eontient des

cailloux seinlilahle-i eu lonipo-ilion iM imi ^liiiclnre au mes de Sillerv.

dont elle est sans doute dérixée. Il'antres eaillonx, prnieijialeinent de

(piartz et de quartz-ite. sont aussi troiivt-s, ee ipii est eonforme au earae-

tcre du L'Jslet.

Le.* ardoL-*es de l'olie'iaua'imk sont iiili't-> el tor.lnes par endroits,

et ont été évidemment soumises ù une pression rég:ioiniIe intense. Des

eiirdoiis ou petites veines de iiiiartz et de laleite entremêlés sont com-

nninément développés dans îles endroits très soidevés.

I!K!..\TU)NS STUrtTI WALKS.

Itilrnif^.—Là où les roi lies ont été eoniprimées dans diti'éreiites di-

leetions, leur piwtnre i-sl loraleineiit y-régulière, mais elles s'inrlinent

ordinairement à des aiifrles très ouverts vers le sud-est, dans la partie sud

du district. Dans le ctnnté de Kamouraska elles sont plus brusquement

tdiées et montrent une sirni iuie Liénéralement atitielinale. s'inclinant

plus abruptement du côté nord-ouest du membre anticlinal.

Le cotijrlomérat est exposé par endroits le lonp de la marbre nord-

( ue-st dp la formation. Il est aussi exposé sur une louirneur de T.'iO pieds

dans le chemin entre Saint-Pampliile et SaintAdalhert, ou riiu'linaistin

moyenne est de 80°, Ceci est probablement sur l'axe de l'antirlinal oti

près de l'axe, et ne donne pas les moyens de supputer sa profimdettr.
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J-jj:itnies.—La i'oriii liou l'olieituguniuk lit vieil' pa» en cuiitact

;ivi'c le Kaiin)iirii>k;i. l't lu' ilouiif iimunc )p|fu\c ili' Iimu |iii>ilinii du ,lf

ivuï ùijf lesin'ilit'. Klle .-^lUjiHu lu Mllt-ry tl le l/lsiel iriiiif lin,i)ii liis-

foidaiite, comme le caractère du cunglumérut basique le piutive. Le

cuutact avec ce» deux furmatiuiis iiuliiiUL' i|iie Sillurv u éi'' iilié et

érodé si prut'oiidcment jiur eiulrniis, i|iu' le 1/lslei a éic ik-miiveil avant

ijue le i'olieiiagaiiiiik nu lut iJéi>u»é.

i:>uu cuiituc avec lu Taluu u'a pas été trouvé dans le district, à

t-niise de la profonde couche de diluvium et la nature boisée de la région.

Mai-^ à i|uel<|n('s milles un snd-oue«t, le Pobenagamuk est coupé par des

intrusions du type ïalon.

MODK D'UKIGINK.

Un [leut lonsidérer le l'olienagarnuk comme un déiiôt «l'alluvioii

luiis jnèvc, avec inlerlamination de grès. De petites quantités de pierre

calcaire, et le fuit i|ue les alluvioua du voisinage immédiat sont plutôt

calcaires, siig^'èrent qu'elles ont été déposées dans une eau quekiiie

peu plus profonde que celle dans laquelle la formation Sillery s'est

accumulée.

Le conglomérat à la base du Pohenagamuk indique une ligne de

«.'lève sur huiuelle des cailloux du Sillery et du T/Islet ont été disi>ersés,

ceux du Sillery étant apparemment plus abondants. Ceux-là étaient en-

caissés dans ralUivioii (|ni composait la plus grande partie de la forma-

tion, et qui dérivait |)robablement en majeure partie dn détritus de la

live pré-eambrienne, avec en plus le matériel désintégré dn Sillery et du

L'Islet.

ÂGE ET CORRÉLATION.

KUs' classait comme , juivalent des séries Farnham (ïreiiton infé-

rieur), le Pohenagamuk de la partie méridionale du district. .T. Riehard-

siin' considérait cette formniion silurienne, et l'équivalente des roches

avec lesquelles Elis l'avait comparée. Entre la date du travail de Ri-

chardson et le temps des ol>servation Klls, on a trouvé qu'une grande su-

perficie au sud du district, qu'on avait anciennement crue silurienne,

était dans le fait beaucoup plus vieille, en grande partie de Trenton.

I>es corré'ation? d'après Richardson et Elis semblent donc s'accorder, et

les renseignements puisés «lans l'enquête actuelle les appuient.

• Op. CIt
' Qiotovte du Canada, 181t.
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l,t' rniii-ini;;iiiiiiik wriibli' i-trv i<lt'hUc|iu', m'Ioii li's l'uractt'i'eK lillio-

luiiKjiii's i-t lu )pii>ui(iii >i I ;il 1^:1 aplnijur. an TiiMiloii intérieur (1>^)'| (Ju.-.

i|iiurli' lt'iulle> sLul-esl vl siul-i)Ut'.-<l île la varlv des l uiiluiis de et

iiiix aiiliiiscs de .Meiii|ilii'eiim};ii^ de C-H. Kicliurdsoii^ dniiK l'Ktut du

\i'nii.iiii. à (|iu'li|iic ili-laiiic au Mal ilc la Tu iiil irir nitii'iialiiHialf. l^a

liaM' lie la loriualiuu, paiiuiil ou ou la Inaiw >ui' ci'lle (lu-laïu'c, est iii-

i|j(|iU'i> pai' un con^ioinérat mntenant des cailloux de Mllery ou de

l.'l.-K'i. A ( a>tli' liicnk. rniiiic (II' Sian>l('ail. à l'id :iiillcs à |ii'n pivs

an >nil de la ville de t^neliee, une iiii|i"riaiile l'aune .uraiil(ililii|ne se voit

dans les ardnises du Farnliani ii (|ueli|ne> pieds au-dessus du consrlo-

niéiat ijni se trouve il leur base. Les t'ussiles unt été distingué!* par

Ami' eiiinuie étant du Treiitou inférieur.

Au nord du terrain uotuel, Bailey et Melnucs' uni irou\é (pie le»

séries sédimeiitaires qui t'orment le uioni W'issiek, dans le Nouveau-

Bninswiek, appartenaient au Silurien (Ileldenberg et Nini;ani). Ceei

a été élalili par la picnve palé(intiiliii;i(|iie. et la série sons-jacente du

(iaspé a été suivie vers le sud jusipie dans le voisina}r' de la borne nord

de notre district. Le contact des deux formations : .as été déter-

miné, snii ilaii~ le 11 nain de .M.M. lîailev el M( lnni'> ... daTis le nôtre.

Xdus avons j.a>sé ipielipies Jours au nmil de la superficie colorée dans la

earfe adjointe au rappiu-l, mais ininme le pays ipii se trouve directe-

ment au nord du lac I'oliena$;amuk est forleiiieut boisé et généralement

couvert de diluvium, il a été impossible d'obtenir une définition satis-

faisante des limites de ce finmat' ms. Le lonir de la jinrlie du lac Té-

misc<iuata les roelies considérées .siluriennes (Gas])é) .sont des ardoises

arénacées ou des srrès nrjrilenx entremêlés de conehes pins minces d'ar-

doises nuire plutôt (lure>, l >m truuvc à peu près les luênies <'iindilions

an lac Haker: au lae Loni; les mêmes roclies sont constatées, mais les

jiropnrtions relatives sont renversées ft l'ardoise domine. lies ardoise»

du lac Lonjr n'indicpient anenne des taclies et des bandes calcaires

frc(pientps dans le Polieiniiramnk. mais celles-ci s<' montrent nettement

au ruisseau Xi'.;er. à i|uatre milh's à l'est de l"t nilMi\ichuve d\i lae l'uliena-

franiuk. Autrement les roches si.nt très semblables et su;î}:èrent (|u'il y
a transition plutôt que contact nbnipt entre les deux formations f|u'on

suiijiose différentes.

' Rpport uf Ihi. Vi ininnl st;ii.- i •.r.i'..!rist. irn.T-^. p 2Tiî.

• Raiipdit annuel. Ciiiuniisskin Ki'.c.liiKii|ue. Vul. VII. 1s;m. l'arlie .!..

Annexe.
' n^ipport ntinii»!. rommission KéoloRlqup. Vol. V, 1890-91, Partie M.
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Hailey et XIcluii*» sujrtîiioii; cjne lu frontière entre evn t'urmatiuuit

peut être invs du iiicd du liu- ['iluMumuinuk, d'uprès les preiiveH lilliu-

lu^ii|Ue8 et MtrutiKru|diii|Li"^. Nus miLstututiuii» ne nouii |>ennetteiit imi

de définir i<a position iilus exactement.

c-orrélulii>n dnil ilrpciiiliv pi imi|iiilciiifiit des preuves litliiil,.-

îriipies et stratidrapiiiiiiii-s, en l'absence île fossiles, ipi'on ne trouve ipiVu

des ciiiliiiits lies ('loisiiiés. Avec l'.iiile du coiijfloniérnt à la base du l'o-

li( iiii:;iiiiiuli. on peut >ùicir,i'i,i a: 1 11 la roirclnliuii nvcc le Kanilmui

d'Klls'. (Treiilou i;ifciieui', l> r ) et le> ardoises de Meniplirenia;;»); de

t'.-H. RicllaI^1son' dans le Vcrniont. avec lesquelles il se continue. Du

MiUiiiM'^c lin liii- rolii'MiiLiainiilx :r.i \'ciiiii'nt ilciil riniinl. inic ilislancc

de '.i'iil niilli'». i fs iiiclics loiiin'nl uni' tiMiassi' conlinucllf très unifuiiiu'

dans sa composition litlioloirique, et (jui frit d'une fB(;oii discordante

»ur le cnintiriiMi de riiiiiizim Sillcry ou I.'lslet. La possibilité de cor-

rclicr cette couc-lie avec le l.i'vi-i ( -il un innblèuie h résoudre plus tard.

Talon.

DlSTHIIirTIOX.

La l'orinatiiiu 'l'alti i uriaipc niic ^upcrlii ic ili' ( \<.\v 10 milles ilaiis

les cantons lîolette et Houx, et l'aiic de la nmhlamie de l'Oriîrnal dans

Cranbourne, la(|Uelle, tout en étant hors du cliainp île cette reeonnais-

sance, a été traversée pour l'étude de se.s perspectives sur l'amiante.

Ciiiil petites culliues composées de roches de <-araitèie i)nelc|Ue |ieu

similaire, nui se présentent entre Saint-Anselme et Saint-Lazare, comté

•'.e Bellechasse, appartiennent probablement anssi h cette formation. Ij»

partie ))iir.i-ipnle de cette t'unnalion. tontefois, se manifeste piès du

(•i ntact, ou au contact niênie, sous li .'illery, ou du L'islet et du l'oliena-

$;amnk.

CARArrÊRES LITIIOLO0IQUE8.

riiclies de la fm-niatiim Talon consistent en ilimili'. pyro\énilc

et l'cridiitite. i|Ui s'altèii'Mt par endroits en serpentine. De faibles veines

d'amiante ( cinys..liie l se présentent dans la serpentine, et dans la sec-

tion mince, des lehnts iTiilivine et di's cristaux de pyroxène ])araissent.

l'iu» très irrande jiartie de la formation consiste on <liorite, de cou-

» Op. oit. pp. 8 et 9.
* Op. cit.
' Op. rit.
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leur veiH', (le tfxluii' nioyetiiic, et Kénémlemeiit mBi<nié i\v veines el

ili' < «rr|.iil(itr. I II >|ici iiiii ii .-..iiMil. ri- ii.iiiiiic l\|ir la mkh-,.

imiil .If l'iiiif (lu lui, ,11 a clr iiM iii'illi sur le |t,i ,i, ntn)i M ilii cuiili'ii.

Huiis la roiiiw miermic«>|)i(|ue, il u riimitré iiue belle texture et une «triie-

turc tliiH ilii|iir. iiMc lies lebiit» île vrisliiiix de pliiLMui lasr ,M ilr |,m m

Xt'ne. I.,i |.iiii. (K- la roche, |iiiile|ui.s, a éle ullcrée en éju-

cli4<'. rl |,iir îles |,nMliiils ullii's île (lé<'<>in|H>iiitiiiii. l'n deuxième i«|>(Viineii

vt iiaiil lie la partie eeiitrale de la même maiwe montrait une texture |i1uh

ruv'iieiHe. niaii otTrnit antiein-nf le-» mêmes eanielèrei». Tes s|,i'. iii s

ni> -I' ,liv|i,iu.iriil ,].-. ,|i,,ii:,., alu-iV- il'.Vikl.uk. ()i-|'i>nl cl ,riiiit|-e*

n lliiir, il,. Il, liiuiilc lie s..i|ienliiie ilu (^uélttv méridional, l'rès du bord
sud-est de la siiperfleie Talon, on trouve du pyroxênite et de In fiéri-

dolile très altérés. On trouve une nirine su, i es<i,,n ,1,. rm lies ,11 lia

versant la niontnjîne de l'Ori^'nal ou ( raub.mriie du iiord-uuest au sud-
est. Dans le« nires plu» petites, la diabaiie est In wule roche trouvée.

RELATIONS «TRrna'RALKS.

Les HM-hes de In formation Talon sont quelque )>eu seliisleuses par
endroits, i t Mioiitreiii que le plisseiiieiil. qui n si fortement déformé le»

séilimenis adjacents, les a attWiés. (iiicii(|ue dan» une moindre mesure.

Les dessitis ellitiques des aires séparées proviennent «ans doute, partiel-

lement du moins, de eette rimi|iressioii réjriunale.

Helnlivement aux formali.i is aiil.'ri.'Uie^. le Tal..ii 1-1 Irouvé en

intrusion parloul 011 le ciuitact est e.\|i,ise. l'ivs du clienuii allant vers

le sMd-e~t de Suini-.Mii liel, cniiton de U'verrier. le eonlaet du Talon avec

Iv Silleiy est bien montré. On y voit une brèelie tiè- ili-tiucte, coiisi^taiit

en frn!;nients d'ardoises de Sillery. dans une mati iii^ .le iliabase. Dans le

i ;int..ii de U.nix. une v. iiie de .liabase miuie la strate .lu L'IsIet près d'une
jiftite bosse de roelie ancieiuie. Le eontaot absolu du Talon avec le Foheua-
pamiik n'a pius été trouve dans le district, j.ar suite de la profonde eouclie

.1. ililuviiiiii; iiiiiis la inoiita.'.'iie 1
'r;>nl)i,iiriie l'ait disliiictenieiit intrusion

entre le Sillery au nord-ouest, et la Polienajfamuk au sud-est. Dans la

partie sud-ouest de Québec, la même bande de serpentine, essentielle-

ment, est trouvée en intrusion dm.-, des nulies siluriennes, et est appa-
remment plus récente que l'ancien dévonien.

Le Talon n'est jias en contact avec les formations plus récentes,

sauf avec le pléistocène.
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M<t 1 ; n'oRiniNK.

I.f!« fncli»'!» lie la liirii;iiiiiiii Tulciii Koiit comiilvlfiiieiil il'ui ijiiiio

iyiièf; (iii IfH croit «>iilièri-m«iit iiitniMvm.

Par "iiilc lie l'aHoiuInntP (•(«ii'ln' tie «liluviiiiii »! ili- In nntiirc uciu'i'wlc-

'1 i nl llni-rl lu l'll>-. les Ifllllioll-i il<"< tiitlt'lt'llle-t IIK'Im's lie CCltl' t'nl lllll-

tiiiii t'hlit' illi-' ii'iiiit pU!* "Iri' biiMi lU'rtiiii'H «Inii» ff li i iiiiii. Iliiii- \f*

t ornlt'"* Ae HriiiU'c et «le Méjfairi -, H |<lii» loin un nml-mU'Kt. \e* loclii'- île

, . |\ p( I iMi- |M'icrii|i|iiii i'h i ciiiiiiiii' ityiin; i-li il<'i 'n<''i-i

iiii'iin' iim;;iiiii. |'iir diU inii iiil i^ii. On a ili-iinj-Mit' cli ii\ iihmUm

irflriaii>,'«'"i»*iil «1»" ••«H» riK'liei» aitmi ililTén-iiHiVn. Don» le» troiiw qui

l'cmcMl .ivnir iillniil l:i -'-.rl'ai'.' arliicllc' iitic (liicc-li. m |irHS<nie

vul irait'. Il'^ iiiclio iilii> (Ifiiscs M'iil au cculri' t'I le.-* aul!' . l'iiiiifiit tien

zones aleiiloiir. par ileiiKité liéi ioiciiaiite, noit péridotife, pyroxèiiitc, ii»h-

liiu <iii ilialia»' rl |j(ir|iliyi'itc. iMiis \i< «niiU. li-- iik'iiic^ nnlii's se pré-

M'iiH'iil
I

ni'ilii- lie «IcMsid' iliH r(!i>-aiili', <li> la base en niniilaiit.

Ilaiis lt'>' (Unix plus tnrlcs iiilnisioiis (jni moiiI niontrée* sur cette

carte à Talon et (ran'imiinir. l.i HM|fiiiiiic et la |>cridotite no pirsin-

leiit nii iMiril sml-est, et «le lu il:alin«c Hiieiiieiit Kranulée au nord. On

Il iruiivé <lc la pvnixèiiite dans 'a partie centrale de la Montnene <'raii-

Itciir 111 lie l'I >i itrnal. et d(~ liloi s ilc pyruxènili' c! ilc poi ;'l:yi il(' dann

raiic, dans 'l'alun et Leverricr. Lu forniution Talon de ce district est ilonc

cxacicincnl comparable à la "l»nde de serpentine" de Méuantic, et d'an-

tres comtés avoisinants an snd-ouest. Kt l'urranfieineiit des rurlic-

'l'alon et t'ranbourne indique aussi que ces intnwioii» sont en l'urrne de

seuils larjîes ou trône» inclinés. (|ui penchent vers le nord-ouest. L'ob-

M ivali.iii la phis certaine de l'inrlinaison. clilenne dans les sédiments du

côté nord-ouest de Talon, n'apiiuie pas cette opinion. Aucune détermi-

nation satisfaisante de l'inclinaison n'a pu être faite, du côté sud e<t,

assez près de rintnision jiour être utile. A ( ranbonnie, li - sliate^. de

chaque côté, sont pratiqueiueivt verticales. A tout i)rendre, il semble

très probable au moins que les différentes roches de la formation Talon

i.Mt été dérivéi>< par ditTérciii ial i>>ii seni niau-nia. cinniiie dans la

plus prande "bande de serpentine" ihi district ajacent an sud-ouest.

• Dresser, J.-A., Rapport sommaire de U\ Cummimion gteloglque. tSOS,

et al.
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Quaternaire.

GLACUTION.

Les aiiiialfs des i>lii'iuiiiù'iie.s g:laciaire8, dans les rég'ions du Qaébec
est et du Nouveau-lîiiiiiswii'k nord, o:it été décrites et discutées par l'en

K. Clialmers'. ("Imliiiei-s eoueluait de ses obserartioiis qu'il y avait eu

(K'iix eeiitres i.riiicipaiix .racliuii -huiaire |)ar la(iuelie la réjriim avait

clé affeetée an l'iéisoleèiie. On les dLstiii^'uait |)i'inci])alement par la

diieetioii et par la fore* de l'entaille et de la striation friaciaires. I^s
deux i-enli-es claii'Mt : ('l les liauleni-s de fîaspé d'oîi l'on eioyait ((ue le

ulneiei- appaliicliieii sVlait étendu ilans tontes les direelions; et ("l les

hauteurs i)récambrieniie8 au nord du Saint-Ijiureut, d'où le glacier

"l.anreiitide" aurait |ias>é snr celte ré.irion dans une direction sud-est,

et probablement à )iliis d'une péiiode.

L'étude des annales u'iaci iires était nécessairement secondaire dans
In reconnaissance actuelle. De plus, une bonne i)artie du travail était

limitée à clcs localités i|ui ne facilitent pas les observations de pliéiio-

niiMies irlaciaires. Mirlunt les iiianiues snr li - roelios. les prineijiales ro-

ches exjxisées étant ('• ardoises et des schistes fissiles (jui n'ont pas
c<uiser\-é leurs plus petites striuivs. Mais dans notre observation, les

stries, partnut oii elli>s ont ('t.' Irnuvées. indif|uent iinit'oriiiéineni nn
niouvenient -laciaire dans la diiectioii do S. 40° K. Cela prouve l'aciion

du Kla<i"r Laurentide. Aucune indication d'un mouvement jrlaciaire

venant de Oasiié n'a été trouvé.

1)i':pûts quatkrxaires.

Les dépôts (;ui attirent l'aiteiition sous ce titre peuvent être énu-
niérés comme suit par ordre descendant:

—

L Dépôts boueux: minerai de Ter.

'l'iiurbe.

'2. (ihiise et sal)le stratifiés.

Glaise à fralets.

L'ardlo à bl<K-aux. connne on pouvait s'y attendre, contient des
bl'icanx dériv('~ ilu |iro-( a'uhrirn de l.i i ii.ird du Snint-I^nrent, avec
des fra^rnients de rociies (|iii se loéseiilent dans le di ;rict, et qui ont

et al
«Je la Commission géologique, Canada. Vol. X. 1897.
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été transportés sur «ne distance inférieure, toujours ers le sud ou

If sud-osl. Dans la vall.V .lu Sud. Tépaissenr <k' l'ar-iik a blocaux ex-

jiosée atteint M pieds dans certaines coupes. Kn .•énéral toutefois, les

dépôts de surface sont comparativement léfters, et dans .(ueUiues ol-

liiies «m crêtes exposées, larfrile, si jamais elle y fut, a été enlevée et il

reste une siu t'ate rocheuse i>arsemée de galets.

Ij» anriles stratifiées sont jaunes; les strates se distinjinent par des

luianccs sombres et pâles. Klles sont iuterstratifiées par des couches

de sable ou de -lavier par endroits, mais à tout prendre les frlaises

dominent largement. 1^ arples stratifiées et les sables recouvrent la

glaise à -alels. et paraissent en être des parties complémentaires, (jui

ont élé séparées par l'action csst.rtissante des eaux, depuis la retraite

des f;laciers i.ost-pliocènes. l..i distribution de ces déiiots stratifiés

le long des vallées de rivières, à des altitudes relativement élevées, et

l'absence de ftesiles marins, indifjuent que l'assortissage de la glaise

à pilets a été accompli par les livières elles-mêmes, et surtout quand

elles étaient à un niveau beaucoup plus élevé i|u'aujourd'hui. Au lac

Pohenagamnk se trouve une terrasse très distincte, composée princi-

palement de sables et de irravier à la surface, qui Im.ge la rive sud-est

du lac à une altitude de 14:î pieds au-dessus du niveau moyen du lac,

ou il 1.<1(>8 pie<ls au-dessus du niveau de la mer. Dans la vallée de la

Sud à Armagh, la i)lus haute d'entre plusiems terrasses est. selon

l'anéroïde, à 14") pieds au-dessus du niveau des hautes eaux de cette

rivière, et à l.O.iO pje.ls au-dessus du niveau de la mer. Vu profil de

coupe transversale de cette vivllée. pré] arée par MM. McLean et Rose,

est montré h la Fig. 3. Comme on n'a trouvé aucun fossile marin

da-is ces terrasses, et conmie on n'en connaît aucun dans la vallée du

Saint-Lnurent au-dessus de «15 pieds, (ui en conclut que les terrasses

supérieures, au moins, ont été formées par l'action de la rivière et non

pas i)ar l'action marine.

Plusieurs des tributaires, notamment le bras Xiud-Ouest et la Ri-

vière du Père, forment des <lellas bien définis d'une superficie consi-

dérable là où ils rencontrent la Sud, Le Bras Nord-Ouest, qui rejoint la

Sud près de l'extrémité sud-est de la Ii?ne transversale représentée

dc.ns la Fi<-'. :!. a un delta de pins d'un demi mille d- larL'cur. 11 est

composé d'alluvi.m. de sable, de gravier, stratifiés horizontalement dans

le bord pricipal; mais les couciios. pr^ du bord d'aval, on nord-ouest,

s'inclinent bntsquement ver» le nord-ouest, montrant distinctement
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qu'elles ont été déposées par les tributaire*, et «on pas par la rivière

principale.

La troisième classe des dépôts superticiels, les marais de tou.^e

e. de minerai de fer, ne sont pas considérables, pris comme traiU géolo-

giques; mais avec de meilleures conditions de n.arché peuvent prendre

une certaine importance économique. On trouve des tourbières en plu-

sieurs endroits de la partie occidentale du plateau central. Il est aussi,

le Ion- de la rivière Ouelle, une tourbière dont la superficie, estimée par

sir WUliam Loga.i, était de 4,000 acres. Une antre se présente près de

Saint-Philippe de Néri. L'étendue complète des tourbières .,ui se pré-

sentent sur plusieurs des cbemius allant du fleuve

f.-ontière internationale i.a jamais été tracée. Mais il est probable que

si ce tracé était fait, on trouverait r,«e les tourbières f..rment une sene

plus ou moins continue, puisqu'elles se présentent généralement, comme

on %-ient de le dire, dans la partie occidentale du plateau central.

On sait depuis longtemps la présence de limonite en plusieurs en-

droits de la vallée de la Sud, partieulièrerae à Saint-J»"'*'
f

Saint-Michel. Une autre présence a été constatée près de Saint-Pascal,

comté de Kamonraska.

STHUCTURE GÉNÉRALE DE LA RÉGION.

Observé hirsement. le district est une section de paléozoïque, en

majeure partie sédimentaire, touchant à la vieille terre pré-cambnenne.

Les relations structurales originelles ont été très obscurcies ,,ar les plis,

les failles et l'ém-ion. On sait que le Pohenagamuk a été dépose en

discordance sur le Sillery et le L'Islet, et il est probable que ceux-c»

sont en discordance sur le Kamonraska. Le Talon fait intrusion à tra-

vers les sédiments plus récents.

\ n,eure actuelle, les roches du district montrent une structure an-

ticlinale générale dont Taxe princnal est ordinairement dans la forma-

tion de L'Islet. et court 10° ou 20° nord du lit moyen du Saint-Lan-

dent II v a plusieurs failles «.bordonnées du côté ouest de l'axe pnn-

cipai. et «ne au moins du côté .st. Toutes les failles marquent une

tendance à ret..urner vers le nord-ouest, et un pli isoclinal répiher

^
développe près du précambrien. Sur quel.,ues milles a lest de la

grande ...ne de failles décrite ci-dessus, les strates sont quelque peu

moins dérangées, sans doute à cause du soulagement de tension produit

par la faille.
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t'iullf a son iuj;ai(l »lii vùté iioril-oiiest ; c'est donc une faille

renversée ou surpoiwsée. Vwt- peniblnble Hislooation suit naturellement
le dévclopiMirieiil <U's plis nimirut-s du disliirl. D'iiutres failles sfiii-

blables peuvent èire cachées jar le Sainl-I^iurenl, ce qui causerait
la (lépiessiuii i|iii t'ui nie ici son canal, comme cela se produit près de la

ville (le Québec. Plusieurs failles transversales ont été observées,
mais elles ne sont que locales.

Lerosion et la dénudalion ont été plus fortes jirès de l'axe princi-
pal du pli. U' Idiil' (le cet axe lr~ n.inialiiiiis superpusantes eut été
entièrement haiayé.'s. et la to'ii.ation l/lslet a été exposée sur une
larjreuf de pinsieiiis milles. 0,i n'a trouvé aucun surjet de Poliena-
Éramuk à l'ouest du L'islet, à ntoins (|ue de petites expositions de ro-

ches douteuses, près du Saint-.Iean l'oit .loli. et Sainte-Anne de la l'o-

catièi-e. ilaiis cliai|Ue cas an lioid ,1e la rivière et sons le niveau de
mer étale, n'appartiennent à celte formation. La position du Lévis,
près de Québec (ville). i>ar rapport i\ h faille rhamplain-Saint-T.au-
rtnt. sn'j-rèie (|ue celte formation peut passer sous le fleuve [Nnir
appartenir .'i celte f.irmalion. Dans ce cas. leur position donne de In

force à latta. hée (|uc le Pohcna.!ramuk ou Farnham peut être après
tout l'iiyiiollièse au Ia'VÎs.

SOMMAIRE D'HISTOIRE GÉOLOGIQUE.

Le fan yéol.i-i.ine le plus ancien sijïiialé dans le di.strict est le
•lep.u de la formation Kamouraska, (|ui apparemment s'est produit le

Ions d'une lifrne de -rèvc i.aléo/oï.,ue vers ic ...mbrien moyen ou peut-
être inféiieiir. l.a -lande v;i,iété de galets .lans le coiijr"l,.mérat s'est
alors formée, et la rareté relative di -ranit laurenlien, ou d'autres
iHclies ,\ |„.s du pré-cambrien. ii.di(,ue que la liîrne de grève, du moins,
élan ilé.ià .ici-iipée par des ro(d,.'s paléi>7.oï,|iies.

11 est probable i|u'uiie |H''riode dëmersion suivit le dépôt de ces
sédiments et <|ue l'émersion fu causée ou accompaL'née par un pliss,.ment
de la strate, le l.mi: de. axes allant ,|nel,|.ie p.Mi vers le n,,rd et le sud
de la dir«-ti m dans la,|uelle cette formation fut pliée plus tard avec les
autres i>lus récentes.

f"iii' période de submer-i.,;, suivit, pemlant la(|nelle le l.'Mpt et
le Silleiy turent déjM.sés. l.a terre fut encore levée au-dessus de la mer,
et une lonarup période d'érosiou suivit, an cours de laquelle le Sillery
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semble avoir î-ié couiplètemeut ealevé par eudroil», et le L'ialet locale-

ment érodé. L-axe actuel de pli a aui-i été probablement détermine

à fUte l'potiiie.

1.U .ub.nersiou suivit, sur le fùté est de l'axe au moins, et le« sédi-

ments l'olRMiu^'unuik lurent a.-.-uiMulés. l/abscM c du l'ohena-

gamuk, du cùlé ouest du principal unliilmal, iiidi.iue suit .juc la sub-

mersi.ui de l'époque ne s'étendait pas si loin à l'ouest, soit (,u'une éro-

M„n posté. ieu.e ou la dé.iu.lali )!! a n..u|dMenKM.t enlevé celte forma-

tion. Si l'on découvrait dans une eiaïuéle subsé-iueute que le Pohena-

gamuk est corrélié avec le Lévis, ces alternatives ne seraient pas né-

cessaires.

11 est probable que le sihiriti, a couvert au moins des parties de

ce district, mais lee preuves en mmt trouvées »n dehors du terrain actuel.

Après la for.natioM des de. iiiers sédiments, les roches ba»i<iues de la

formation Talon ont subi l'intrusion, généralement entre le Sillery et

le Pohenapamuk. D'après des preuves trouvées ailleurs, cette intrusion

peut s'être produite aussi tard ii,r,"au dévonien.

Il semble n'y avoir aucune preuve pour démontrer l'âfrc de la faille

maîtresse. U plWment a commencé aussi loin que le Folicin.^anmk,

et s'est probablement contiiuié. mais pas avec grande force, un peu

après l'intrusion du Talon. Le failla^-e a probablement été. aussi,

un mouvement progressif, car des dislocations fréquentes le Inni: de la

même ligne se sont réecmment produites dans la ville de (Québec, et

ailleurs dans la vallée du Saint-Laurent.

Après nue \ou'AW période d'émersion et d'érosion la surface a été

balayée par les {.daciers pléistocènes, et les matériaux de transp..rt frla-

ciain-s ont été déposés en .laisc à galets. U elaise à galets, partielle-

ment a-ssortie p. iidant la submrrsiuu de la période Cl.amplain. et en

quehiue sorte par des eaux plus récentes, a produit des -laisc stratifiées

et les sables d'auiourd'hui, alors que les lacs et les marais se sont rem-

plis et constituent les tourbières actuelles.

CORRÉLATION.

principales questions de corrélation .pie cette reconnaissance

soulève sont liées au Pobenagamuk. Cette formation, comme ou l'a déjà

dit dans la discussion îi son sujet, a ses relations avec le Famham, le

Gaspé et le Lévis.
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btraliniui.liiijui'iiieiit et litliologiqueiueul, la formatiuii l'olit-iiayu-

iniik f>l Kiiiiiiuii' fl itleiili(|iii' liait ifs aiyilai-éi's lU's .-serii'.s l'aiiiliaui,

Ull^•^ miL' lieliiiif!. iiar Kll.-, sur Iv lùle i-sl tle l'anlitliual de Suttou, ou
laxe luiuiipal du l'appalai-liieu Uaiiit le (juébee »ud-ouest. En eunsidé-

laiil la gi'olo>;ie régionale, le l'<ilifiiaj;aiimk, el i-elU' ixiinioii <lii Kai nliaiu

au moins, doivent tonjoiirs êlie juis iiminie m. lté à (jneliiue uge
pl -weiil èlie allribiiés.

11 est l'ort probable, aussi, (|u'iU équivaleul à cette partie des sé-

ries de Gaspé de l^gan' (|ni iiaraissent sur les rive«s de la partie inté-

ricinc du l:ic réiiiixouata et le lun- <lc la rivière Madawaska. et (|ui

• iiit été <leiriu-s par Hailey et Melnnes'. Cette opinion semble être

eorroborée par la corrélation Logan de la série Oaspé de cette localité,

avec les niches d'entre les lacs Ayliner et Cipiilnnibe. comté de Wolfe.
f|ni siiiu (les iiieiiibres caractéiis;i(|nes du Farniiam.

La corréiaiiiMi du l'idienaframuk ou Farnham avec le Lévis est

désignée comme lijpotlièse jiour les enquêtes subséfiuentes. T.eiir iiu-

rélatioii est fortement su)rf;érée par leur position péo>rrapln(|iio des côtés

nji|i()ses <le l'axe priMei|inl a|ipalneliien, par leur position strati^rrapln-

(jne similaire sujierposant le Sillery, et i)ar leur ressemblance. Contre
cette opinion, im trouve la preuve paléontologiqne plutôt insuffisante

sur lariuelle on s'a|ipuie pour affirmer que le I/'vis est du Beekman-
t. wii. et le ?"aitiliani du ïrenton inférieur. La solution de la question

.Iciiiande un examen plus approfondi par les stratifirraphes et par. les

I aléontologistes. L'emplacement-type se trouvera probablement dans In

vallée de la rivière riinudière.

O K ( )[,0G I K 1Xn l'STR I ELLK.

ROCHES SÉDIMKNTAIIIES.

.lrrft;/sp.—Sauf deux exceptions, les rwshes de ce district sont sé.li-

menfaires; ardoises, grès ou qunrtzites. Les ardoises sont de trois lio-

rizmis différents; dans les deux pins bas elles sont trop brisées pour
.servir à un usage (pielconque. Dans la plus haute, toutefois, des con-

ciles paraissent propres à la toîtnre et antres nsages auxquels on pent
appliquer les ardoises iilaisenses. Les meilleures d'entre elles se voient

dn pôté sud-ouest du lac Long, dans le comté de Témisoonata. un qnart

' néoU«le du Canada, IM». page 420.
» Commlnton Réoloarlque. Rapport annuel lgM-»l. Partie M. paire 8.
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a.. u.ille au i.oid-ouwt de IViidioit où le fliemin de ter ïrauscoutiueutal

Xatioual traverse le lae. l. i. dan» une coupe du ehemin de fer, Tar-

doise est belle et bien K>uni.lée. libre de pyrite, et fendue également eu

•bmelles minces de ;t ou 4 i.ie.ls. Klle est bien située pour rextraiti-n

et pour le trBn><port. De semblables couches se trouvent sur une courte

distance le long du lac, un peu plus vers le sud-ouest'.

"
Pierre de con»tructwn.-l i\^- bonne partie .lu grès est des variétés

verte et r.mueâtre. communes à la formation de Sillery où elle -^e pré-

sente. On l eniploie beaucoup pour la construction dans la ville de

Québec. On pourri» la trouver en iiiainU endroit» dan» le district quand

la situation écouoiiiiiiue produira la demande.

Quartz.—\.e tpiartïite est mieux exposé dans le voisinage du fleuve

Snini l.am. iii. -pé. ii.lenie.it près de la baie Karaourasfca. Il est souvent

pies,,ue hlan.- et oxceptionnellen.cnt libre de rouille de fer ou d'autres

taches. On l'emploie parfois comme pierre à construction, et une ten-

tative a-ntilisation par des manufacturiers de verre semble avoir failli

seulement à cause des mauvais."» conditions du marché à cette époque.

aaUne.—Vn dépôt <le fralène signalé dans le canton de Wood-

bridge prè^ de Saint-l'aacal, su- le chemin de l'Intercolonial, ne semble

,.as donner .le promesse importante. M. J. Obalski, surintendant des

mines de la pr,.vin,e de Québec. Ta décrit comme suit, après l'avoir

vu dans un état meilleur qu'aujourd'hui, probablement: "11 y a une

petite veine de sulfate de baryte, avec tin peu de caleite de '2 à :i pieds

d-épaisseur, .lu'on pont suivre sur la distan.-e d'une acre, et dans la-

quelle on a pratiqué une ouverture d'une quiniaine de pieds. Un peu

de galène en grains fins est disséminée dans la masse, mais dans de

trop faibles proportions pour être exploitée industriellement, puis-

qu'elle ne représente que dix (mur cent de la masse. Un spécimen choisi

de cette galène a été essayé par le docteur M.-T.. Hersey, avec le ré-

sultat suivant: galène: 4.-..2 pour cent; argent—traces".

FîWHKS IGNF.F.S.

Les roches ignées se présentent sous formes de f|uelf|ues petites

collines de diabase dans le comté de Bellechasse. au nord-ouest .lu vil-

lage de Saint-Laaire, et en plus grandes superflries de diabase et de

. n.puU que.ce rapport a M^r-n ^^l^/^^^i^^'th^TlX^t'

rl»re eat commencé».
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stipuitiiie diliis la jiarlit sud-esl des eoiiité» de IStlU-cliusse, Muiituiu-

yiiy et rislet.

Cmncr l.ii iliahasi' de Saiiit-l.a/.are nuinlri' parlnis i|iieli|iics i;raiMs

(le i-alclmliviile. fiiuiiiie des ruches similaires ont inndiiil dans le»

mêmes eunditinns. au siid-tmest du distriet, à Nelson, Saiiit-Flavien,

Ifnimiiiniiihillr. Wickliani cl UoMuii, ccilaiiics «luantités de cuivre de

(jualilé iiliil'il siiiiérieiiie, ces eiilliiies inil clé examinées soii;iieuttenient.

On a trouvé de» pyrites de euivre daiii» des miireeaux épars de diabase,

avant le caractère litli(iln;.Mi|ue de la iiH-lie d'une grande partie de ce

district, niais on n'eu a pas trouvé en plaee.

L'aire de diabase a serpentine promet d'être phis importante.

.Im/dw^r.— Dans le rani: V de Talon, comté de Montmafîiiy, il y a

nnc masse considéralde de serpentine, probablement de la larjieur d'un

mille. On y a vu de l'amiante à lilnc cnnrtc, mais le temps dont nous

disposions ne nmis a pas permis de l'examiner en détail. I* pays est

f( rtement boisé, ee (pli rend difficile la détermination de cette bande

imu'e: mais l'airi' iin'il semble le pins important de prospecter repose

en grande partie entre len chemins de Montmafiny et de L'islet, et a

douze milles de lonirneur par 2 ou de larpenr. Elle se trouve princi-

palement dans les laiiL^* V et VI de Rolelte. 111. IV et V de Talon, et

I et II de I.everrier. Kn outre, il y a une série de collines détachées

continuant dans la même direction ^'éiiérale T.") milles jikis loin au sud-

ouest, à quel(|iies milles au nord-ouest de Saint-Fabien et de Sairit-Ma-

ploire.

La série entière des collin»"- ûe serpentine repose an sud-est d'une

longue crête qui forme une continuation des collines de Huckland, et

n'est donc pas facilement accessible au chemin de fer Transcontinental

Xaticmal. La ralloiiire jjro.jetée du Québec (^entrai, allant de Saint-

fieorfre de Beanee. jiar voie de Sainte-.Iusline. jiassera lirobablenient

dans la lon<ntenr de cette aire.

DÉPÔTS srPEBFICIKLS.

Linionilr.-—.\ jiart de ce minerai, ancuii autre métal de valeur n'est

indif|ué dans le district, sauf (luelipies dépôts de limonite qui ne sont

probablement pas très vastes.

Tourbe.—Sauf pour quelques tourbières dans la i>ariie nord-ouest

de Kamouraska, aucun autre produit péolojrique d'une importance éco-

nnmi(|ne possible n'est connu dans le district.
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